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t)es Entreprifes des Papes , pour étendre 
la Puiffance Spirituelle , & des Suites 
que ces Entreprifes ont eu , fur tout en 
- France, comme aulïi des Faits com’ 
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PUI S S ANC E ECCLESIASTIQUE 
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PUISSANCE CIVILE. 



|N confidére PEglife > ou com«* 
me Corps Politique, ou com* 
me Corps niiflique & Sacré. 
C’eft un Corps Politique; 
par raport à l’Etat dont elle eft un mem*» 
bre. C’eft un Corps miftique, par re-* 
lation à Jéfus - Chrift dont elle eft TE* 
poufe. 

Comme Corps Politique, c’eft un® 
AflTembléc de Peuples unis par les mè* 

A me* 
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mes Loix, fous un même Chef tempo- 
rel. Comme Corps miftique, c’eft une 
Aflemblée de Fidèles unis par une mê- 
me foi* fous un Chef fpirituel, pour 
travailler enfemble à la gloire de Dieu , 
& chacun à fon Salut particulier* Le 
Pape eft le Chef fpirituel , comme Vi- 
caire de Jéfus-Chrift. ‘Ainfi deux Puif- 
fances Souveraines font aflociées au gou- 
vernement de i’Eglife. La Temporelle 
eft la première dans l’ordre naturel ; car 
l’Eglife eft dans l’Etat « & non pas l’E- 
tat dans l’Eglife ; La Spirituelle eft la 
première dans l’ordre furnaturel* 

Les deux Puiftances entreprennent fou- 
vent l’une fur l’autre ; parce qu’il eft dif- 
ficile de diftinguer ce qui apartient pure- 
ment à chacune en particulier* 

Ceux qui ont travaillé fur cette ma- 
tière y ont fouvent jette de la confufion, 
foit pour flater l’une des deux Puiftances, 
foit en confondant le fait avec le droit. 

La confulîon dans les faits vient en- 
core de ce qu’en négligeant la fuite de 
THiftoire, on réunit des chofes éloignées 
de plufieurs Siècles. 

Pour examiner les faits * il faut com- 
mencer par ce qui s’eft paffé fur ce fujet 
chez les Juifs & fous les Empereurs Ro- 
mains, depuis Confiant in jufqu à Juftinicn* 

qui 



Ecclesiastique £c Ciÿile. ÿ 

qui eft le tems où la Difcipline Ecclé* 
fiaftique a été dans fa plus grande vigueurj 
* & voir enfuite ce qui s eft fait fous les 

trois Races de nos Rois, 

Dans la queflion de droit nous traite* 
rons; 

i De la Conduite de l'Egüfe en gé« 
réral, & de fon partage entre les Puifr 
fances temporelle & fpiritueije. 

De l’Autorité du Roi touchant les 
matières de foi. 

3°. De la Difcipline & du Culte. 

4 °. Des perfonnes EecléjGaftiques, 

PREMIERE PARTIE 

Qui concerne les Faits. 

ETAT DE L’EGLISE JUDAÏQUE; 

• «r^ 

P Armi les Juifs le Souverain Sacerdo- 
ce a été fouvent uni à la perfonne 
des Rois ; c'eft pourquoi il ne faut pas 
prendre pour Aéle de Magiftrature Po- 
* li tique , ce qu’ils n’ont fait qu’en quali- 

té de Sacrificateurs j par exemple ce que 
fit Moifc , qui avoit une Million particu- - 
Jiere de Dieu & ce que fit uiaron> qui 
itoit grand Prêtre. 

Ec premier exemple, où nous pouvons 
v A 2 juger 



M.de Mar- 
ca lib. a* 

4» ^ ,î* 


Digitized by Google 


Dent. 17. 
& JS* 


Avant J. 
C. envi- 
ron 1057. 
ans. Rois 
I. C. 10. 
J 1. 12. IJ. 
Avant J. 
C. 1017* 

Rois II. 
Chap. 6 , 
Paralip. I. 
17* 


4 De la Puissance 

juger que Dieu a voulu aflocier les Rois 
aux Prêtres , cft celui où promettant aux 
Jfraëlites de leur donner un Roi , il ajoü- 
te que le Roi eft un exemplaire de la Loi 
Sacrée. Ce tems étant venu Dieu vou- 
lut qu’il fut oint , comme étoit le Grand 
Prêtre ; & il efl temarqué qu’auflï - tôt 
PEfprit de Dieu entra dans lui , & qu’il 
prophetifa comme les Prophètes , ce qui 
marque le privilège & la fainteté des Rois. 
Cependant Saïil aïant facrifié , en l’abfen- 
de Samuel , en fut puni. 4 David ordon- 
na le tranfport de l’Arche , & en fit pref- 
que toute la Cérémonie. Oz.ee aïant 
voulu foutenir l’Arche fut puni de mort. 

David étoit revêtu d’un Ephod de 
Lin , à peu près comme le Grand Sacrifia 
cateur ; Il avoit tendu le Tabernacle, 
il donna la bénédi&ion au Peuple ; il rér 
gla l’ordre & le miniftère des Lévites. 

Salomon, fon Fils dépofa Abiathar de 
la Sacrificature , & ordonna que Sadoc 
fut feul Sacrificateur: il fit bâtir le Tem- 
ple ; il convoqua l’ Affemblée , & indiqua 
le jour de la Dédicace. Il fit la prière 
au nom du Peuple, auquel il donna la 
bénédiâion, & il régla le miniftère des 
Prêtres. 

Ses Succeiïeurs firent de même. 

Jofavbat établit des Prêtres en Jéru^ 

' falera , 


Ecclesiàstiqub & Civils. y 

rufalem, pour connoître des Caufes des 
Eccléfîaftiques , & leur prefcrivit l’éten- 
due de leur Jurifdiftion. 

. Joas ordonna aux Prêtres de prendre 
toüt l’argent des Offrandes des Paffans, 

& de Temploier aux réparations du Tem- 
ple. 

Les Limites portoient le Tronc au Roi, 

& l’ouverture s’en faifoit en préfence d’un . 
des Officiers du Roi , & du Grand Prê- 
tre, &c. 

Ezéchias fit ouvrir le Temple qiïê Pim- Paralîp; 
pieté de fes Peres avoit fermé. Il leur U. c. 14. 
commanda de purifier le Sanftuaire & 
leur fit renouveller le Serment de leur. 
Religion. Il fit affembler les Tribus d 
phraïm & de Manaffe , pour la célébra- 
tion de la Pâque , Ôc le jour en fut fixé 
dans fon Confeil. 

Jofias commanda au Grand Prêtre de Paralïp, 
faire fondre en lingots le reftant des 
offrandes, pour en faire des Vafes facrés. 

Il fe fit aporter les Livres de Moife qu’on 
venoit de trouver dans le Temple. Il 
convoqua les Sacrificateurs, les Lévites 
& le Peuple à Jérufalem , leur fit faire 
lefture des Livres facrés, & étant afïïs fur 
fon Trône, leur fit prêter ferment de 
les obferver &c. Sa mort fut fuivie , 

d’un défordre univerfel dans l’Eglife. - ; 

; .1 A3 Après 

• \ 

■v * 
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Après la captivité de Babilone, les juift 
forent long -tems fans autres Rois qud 
ceux de Perle ou de Sirie , qui don- 
nant la Souveraine Sacrificature à leur gré* 
tranfportoient en niême tems à une mê- 
me perfonne le pouvoir des chofes civi- 
les & facrées. Enfin cette double Puif- 
fonce ayant peu à peu repris de nouvel* 
les forces, ôc s étant pour ainfi dire con* 
fervée pendant 700. ans , Ariftobule i 
fils d ' Hïrcan le déclara Roi & Souverain 
Sacrificateur tout enfemble. Ces deux 
Titres ne laiflerent pas d’être féparés 5 
mais nous ne voyons rien dans l’exer- 
cice qu’on en fit qui puifle être utile à 
nôtre fujet*. 

ETAT DE ÜÈGL1SË 


i 

proffn 


Sous Us Empereurs Romains . 

V 

Serrât. 1 . YA^s que les Empereurs Romains ont été 
I# J v Chrétiens, les chofes Eccléfiaftiques 
ont dépendu d’eux, & ces grands Con- 
ciles ont été convoqués comme ils le 
jugeoient à propos. 

Du tems de Conftantin tout ce qui fé 
paffoit de confidérable dans l’Eglife , fe 
faifoit par fon ordre. Des Evêques Do- v 
natiftes ayant accufé Cécilien y ce Prin- 


An. de J. 
C. 

f ufeb. I. 
c. $4. 

SIS» 
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Ce exerça des aftes d’autorité très re- 
marquables. Comme ils avoient appel- 
lé de la Sentence du Pape, il indiqua 
un Concile à A ies pour juger l’Apel; 
& comme deux ans après il apellerent 
encore de la Sentence du Concile à l’Em- 
pereur > il connut de i’Apel, & confir- 
ma la Sentence. 

L’Hérèfie cüArius avnnt fuivi, Confiait- 

* 1 

tin convoqua le grand Concile de Ni- 
cée, & tous les Historiens conviennent 
que les Evêques reconnurent l’Empereur 
pour Juge naturel de leur differens. 

Dans la faufie accufation des Ariens 
contre St* Athanafe , l’Empereur con- 
voqua le Concile de Tyr. Voiez fa 
Lettre aux Evêques &c. St, Athana- 
fe condamné , k retira vers l’Empereur, 
qui écrivit aux Evêques de venir lui ren- 
dre compte de ce qu’ils avoient fait, 
À moi dit- il, à qui vous ne conteftetL point 
la qualité de Aîmiflre Jïntere de Dieu &c. 

11 confacra par une Loi le Dimanche 
& les Fêtes des Martirs au repos & à 
la Priere. Il dit qu’un Evêque n’étoit 
Evêque que d’un Diocéfe, & qu’il l’é- 
1 toit de tous* . Une autrefois, dans un fef- 
tin que fit ce Prince à quelques Prélats, 
il leur dit: Vous autres vous êtes Evê- 
• ques au dedans de FEglife, & pour moi 
r„„ A 4 Dieu 


Eufeb. !# 
10. c. 7 « 


Socrat. !. 

+. c. 5 S. 


Eufeb. do 
vitâConft. 
1. 4* c. £• . 
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vitâ 1. 4. 
c. 27. leg. 
C. deEpif. 

Î ud. Cod. 
heod. 


Socrit. 1 
j. c. 20. 
Theod. i. 
a. c. 23. 
Sozom. 1 . 
4 « C. 16. 
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Dieu m’en a établi Evêque pour le de* 
hors. Il donna quantité de privilège* 
aux Eccléfiaftiques , & entre autres il 

Ê îrmet à quiconque voudroit choifir des 
vêques pour Juges, au préjudice des 
Magiftrats féculiers, de le faire librement; 
ordonna que la Sentence tiendroit comme 
fi l’Empereur l’avoit lignée Sc prononcée 
lui même , & enjoignit à fes Officiers 
d’y tenir la main ; ce qu’il confirma de- 
puis , tant à l'égard des Caufes Civiles 
que des Caufes Ecciefiafbques. 

L’Empereur alTembla un Concile à 
Smirne contre l’Hérefîe de Photin , lequel 
ayant été condamné, eut recours à T E m- 
pereur Confiant qui délégua des princi- 
paux Officiers de fon Confeil pour en 
connoitre, conjointement avec les Evê- 
ques. 

Quelque tems après Confiantin mourut 
& fes Enfans demeurèrent dans la même 
pofleffion. Marcel étant condamné par les 
brigues des Ariens dans un Concile 
. à Conflantinople, les Empereurs Confiant 
Sc Confiance ordonnèrent la revifion du 
Procès. 

Ces Princes ayant convoqué un Con- 
cile à Nicée, touchant l’Hérefie d ' Aetins % 
ils ordonnèrent qu’après que les Evêques 

auroient donné leur avis, ils en députaf- 

fent 
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fent' vingt d’entre eux pour leur venir 
rendre compte de ce qu’ils auroient arrê- 
té,' afin, dit l’Hiftorien, qu’ils viffent 
fi leurs fentimens étoient conformes aux 
Saintes Ecritures. Cela fut exécuté, & 
l'Empereur condamna Retins. C’étoit 
l’Officier de l’Empereur envoié pour être 
prêtent à la difpute qui prefcrivoit aux 
Evêques les queflions qu’ils dévoient 
traiter. L’Empereur avoit convoqué 
ce Concile , & ce fut lui qui le licen- 
tia. 

Il n’y a rien de confîderable à ob fer- 
ver fous les Empereurs Julien , qui a- 
poflafia , Jovian , qui mourut auffi - tôt An. de J. 
après fon élection, Valentinien^ & Va* c * * 64 * 
lent , qui fut Arien. Gratian fit plufieurs Leg. 4 


Valentinien fon deuxieme frere mourut 
trop jeune pour fe mêler de cette Police. 

Théodofe le Grand convoqua le Concile 
univerfel contre Macédonius lur la Divi- 
nité du St. Efprit, il fît un Edit pour éta- Socrat. I. 
blir la Foi Catholique dans fes Etats; il î* c * 10 * 
ehoifit Neftarius . pour Evêque, après St, 

Grégoire ; il décida de la foi, en faveur 

des Catholiques contre les Ariens. Il Sozom. !• 

deffendit d’admetircau fervicede l’Egli- 7.C. 16. 

fe 


-Lioix lur ta police de i ü g 
de fes Titres la qualité 
Pontife. 


de oouveram 
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fe aucune Femme qui n’eut eu des Ën«* 
fans, & qui n’eut paifé foixante ans. It 
ordonna de chaffer de l'Eglife celles qui 
fe faifoient rafer les cheveux , 6c de 
dépofer les Evêques qui les ÿ rece voient* 

Arcadinsy fon Fils, fit diverfes Loix 
contre les Hérétiques 6c les Païens, pour 
deffendre leurs aiïembjées, & pour em* 
pêcher les Clercs & les Moines d’enle- 
ver les condamnés au fuplice. 

St. Jean Ciorifoftome , étant dépofé pat* 
un Concile tenu dans un Fauxbourg de 
Chalcédoine, Arcadius l'exila, puis l’aiant 
rapellé, St. Chrifoftome le pria de faire 
aflembler un autre Concile. 

Ce fut par l’autorité d ' Honorius prc** 
mier, que fut convoquée la fameufe Con* 
férence d’Evêques en Affrique, fur le 
fchifine des Donatifîes, 6c ce fut Mar ce- 
lin y Tribun de la Milice, qui fut en- 
voié pour y tenir la main, en prefcrire la 
forme 6c y prononcer au nom de l’Em- 
pereur. Un précédent Concile de Car- 
tage dépu'a vers lui deux Evêques, pour 
lui demander des loix fur plufieurs chefs 
de la Difcipline Eccléfiaiîique. Le Pape 
Boniface le pria de faire une loi qui pour- 
vût à empêcher que l’Evêque de Ro- 
me ne fut déformais élu par brigues, 6c 
Honorius ftatua que fi deux étoient élus, 

pas 
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ôacun des deux ne demeureroit Evêque. 

Théodofe 1 1 . Fils d 'Arcadius convoqua 
ce grand Concile univerfel d'Ephefe , 
qui eft le troifîefne Oecuménique , & y 
envoya un des Principaux de fa Maifon. 
Quatre ou cinq ans après il publia le Co- 
de qui porte Ton nom , dans lequel eft 
un Livre entier de Loix Ecclefiaftiques , 
dont les titres font i°. de la Foi. 2 0 . 
des Evêques , des Eglifes , des Clercs. 
3?. des Moines &c. 

Valentinian III, régla aufïî la Difcipli- 
tie Eccléfiatique. 

Martian convoqua le Concile de Cal- 
cédoine. Il y fut préfent avec l’Impé- 
ratrice fa Soeur ôc plufîeurs des princi- 
paux Perfonnages de fon Confeil , qui 
y réglèrent diverfes conteftatiofcs , pro- 
noncèrent la dépofition de l’Evêque 
core ôc de fes Complices, Ôc le rétâbhf- 
fement de la Métropole de Tyr , & 
exercèrent divers aftes de jurifdiftion. 

Leon écrivit aifx Evêques d’Orient , 
ôc leur ordonna de lui envoier leur Con- 
feiïîon de Foi. 

ALajonan fon Collègue fît une Loi, 
par laquelle il d^ffendit de donner le voi- 
le aux Religieufes avant 40. ans. 

Severe , Anthimius , Léon le jeune, 
& Anaftafe ont peu régné ôc ne fe font 


Socrar. 1, 
7 . 


Lib. i£. 
Cod. 
Theod. 


An.de J. 
C. 

4fî* 


4«î- , 


$%u\ 


Novel. 6 
in £ne. 


Epift. I. 
Vigiî. in 
fin. Con. 
Aurel. 4 . 
apud Sir- 
niond. 
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v 

mêlés de PEglife que pour la troubler; 

Juftin envoya par un Edit, le Symbo- 
le de la Foi aux Eglifes, avec injon&ion 
de le recevoir , finiflant par ces termes 
fi quelqu'un deffend une foi contraire , nous 
le déclarons Anathème. 

Juftinien s’eft beaucoup mêlé de la 
Foi, & de la Difcipline Ecclefiaftique : 
Il a mis la main à tout, excepté à l’En- 
cenfoir; il a convoqué des Conciles Gé- 
néraux & particuliers , bâti des Tem- 
ples, ordonné du nombre de leurs Mi- 
niftres: il a fait des Loix fur la vie & 
les mœurs des Eccléfiaftiques, leurs biens, 
leurs privilèges, leur jurifdi&ion, Pufage 
& la forme de Tordination des Prêtres, 
des Diacres & autres Miniftres, leur dé- 
dégradation ou dépofition, la vêture, la 
profeflion & la régularité des Moines , 
& en enjoignant aux Métropolitains, aux 
Evêques & à tous les Eccléfiaftiques > 
Pobfervation de ces loix , il ajoute , fous 
■ peine aux contrevenant dé être depofe , & dé- 
gradé de l'ordre de Pretrife . ^ 

Le Pape Vigile écrit à Auxone y qui! 
ne lui peut donner Pufage du Pallium , 
fans en avoir donné avis à PEmpereur. 
C’étoit pourtant un honneur tout Ecclé- 
fiaftique. 


% 


ET JT/ 


« 


Ecclesiastique & Civilb. » -v 
ETAT DE L'EGLISE 

\ 

i 

DE FRANCE , 

» « • 

5 oks /æ Première Race de nos Rois . 

C E^jju’il y a de mieux éclairci dans les Grég. Tu. 

faits de la première Race de nos Rois, ron * 
eft leur authorité dans l’adminillration 
des chofes Eccléfiaftiques ; foit parce 
que Grégoire de Tours , le principal Hip. 
torien, étoit Evêque, foit parce que de 
tous les Actes publics de ce tems là, il - 
ne nous refte prefque plus que les Con- 
ciles. 

On ne peut commencer que par Cio- 4*1, 
vis qui le^ premier s’ell fait Chrétien. 

’-dvite, Evêque de Vienne lui dit; Enfin 
l a Providence divine nous a trouvé un uir~ 
bitre pour décider nos différends > car le 
choix que vous faites pour vous de notre Foi > 
eft un jugement par lequel vous décidez. 
r . tous 'vos P enfles la doivent recevoir m 
St. Remi écrivant à des Evêques & par- 
lant de Clovis , l’appelle Prédicateur er 
J)effenfeur de la Foi ; & dans un autre 
.endroit il dit: Fous m'écrivez, que ce qu’il 
m a commande ré eft pas Canonique &c m 
c’ eft le Prélat du Royaume &c. qui me la 
commandé. ' £ n 
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En çu. le Concile d’Orléans fut te^ 
nu par le commandement exprès du Roi* 
Son fixieme Canon porte que nul Séculier 
ne pourra être promû à l’Ordre de Clé- 
ricature que par le commandement du 
Roi. ou la permifîion du Juge, ce qui 
a été pratiqué même dans la fécondé 
Race* ^ 

Ee fécond Concile j d’Orléans a été 
convoqué au nom des quatre Enfans de 
Clovis* 

Tbéodebert & fon Fils en ont fait tenir 
deux en Auvergne* 

St. Gai Evêque de Clermont, étant 
décédé , le Roi fit conlàcrer Coftin , quoi 
que le Clergé en eut élu un autre* 

Clodomir donna l'Evêché de .Tours à 
Denife. 

Childebert diftingué par fa piété , affem- 
blale cinquième Concile d’Orléans, dans 
lequel il fut décidé que l’Efpicopat ne 
pouvoit être obtenu que par la volonté 
du Roi , fuivant le fuffrage du Clergé 
& du Peuple* Il eft vrai que dans le 
Troifîeme Concile de Paris, il fut dit 
que i’Evêque feroit élu fans le comman- 
dement du Roi; mais ce Canon ne fut 
jamais obfervé. 

Ce Prince avoit non-feulement le choix 
des Evêques; mais il leur donnoit des 

Ju* 
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Juges , & quand ils avoient manqué * le 
Pape s’adreffoit à lui pour le prier de 
leur faire réparer leur faute. 

Dans une Lettre du Pape à trois E- 
vêques il dit; puifque la Divine Provi- 
dence vous a trouvé dignes de C Epifcovat 

que vous avez, pour vous la volonté du 
très glorieux Childebert > Roi de France. 

&C -, . ' * 

Pelage étant foupçonné d’héréfie, Chil- 
debert lui demanda fa profeffion de foi ; 
ce Pape dit: Nous devons confiffer notre 
foi , pour obéir aux Rois , à qui nous finî- 
mes fournis , filon la Doürine de C Ecri- 
ture. 

G ont aire , Evêque de Tours, étant 
tnort, Clotaire IV. commanda au Clergé 
d’élire Catton , & dans la fuite Clotaire 
donna l'Evêché de Xaintes , à Emery & 
le fit facrer d'autorité abfoluë, fans la 
participation du Peuple , du Clergé ni 
du Métropolitain. 

Chérebert , un des Fils de Clotaire , 
ayant apris que Leon Métropolitain de 
Bordeaux avoit afTemblé un Concile 3 
Xaintes, dans lequel il avoit dépofé E - 
meri , pourvû par Clotaire , & qu’il avoit 
fait élire Héraclius à fa place, lequel 
étant venu rendre compte au Roi de fon 
Eleâjon, le Roi le fit mettre dans une 

Cha- 
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Charette pleine d’épines & l'envoîa en 
exil avec ces paroles ; „ Penfes - tu que 
Clotaire foit fi malheureux qu’il n’ait pas 
jj'laifle d’Enfans capables de foutenir & 
de faire exécuter fes voiontez apres fa 
mort. 

Le Roi envoïa rétablir Émeri dans foti 
Evêché, condamna Leon à mille écus 
d’amende, qu’il lui fit payer, & les autres 
Evêques qui avoient afiifté au Sinode à 
d autres Amendes proportionnées. 

Grégoire de Tours , qui raporte cette 
Hiftoire , blâme lui même l’entreprife du 
Métropolitain. 

Gontran , Roi d’Orléans convoqua plu- 
fleurs Conciles, & en fit paflfer tous les 
articles par un Edit. 

Les Evêques condamnez n’ofoient fe 
retirer vers le Pape que par la permifiion 
du Roi. Ceux d’Embrun & de Gap , 
ayant été condamnez dans les Conciles 
de Maçon & de Valence , obtinrent 
permiflion du Roi , de fe pourvoir vers 
le Pape Jean 1 1 1. où ayant obtenu leur 
abfolution , le Pape écrivit au Roi pour 
les faire rétablir dans leurs Evêchés ; le 
Roi le fit; mais n’étant pas devenus plus 
fages, le Roi convoqua, onze ans après, 
un Concile à Châlons, où ils furent dé- 
gradés ; & le Roi les fit enfermer dans 
des Monalieres. Quoi* 


t/ • 

lems, nous voyons -cependant des mar- 
ques de (on autorité , dans , les Lettre# 
Ac Grégoire le Grand, Ce St. Pape dé- 
posant . par toute Ja Chrétienté , les E- 
véques promus à l’Epifcopat par fimonie» 
reconnut qu’il n’avoit pas droit d’en uler 
ainfi en France, & que cetoit au Rdî 
tl’y donner ordre: 11 mande à Vigile % 
Evêque d’Arles, d’avertir le Roi d’abo- 
lir cette tache de Ion Etat; & dans plu- 
fleurs de les Lettres au Roi , il l’exhor- 
fe d’ordonnèr la convocation d’un Con- 
cile &.C. 
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Quoique Sigebert ne vécût pas lone- 


•. Après la- Sentence du Concile de Poi- 
tiers fur la Sédition arrivée dans un Mo- 
naflere de -P lires, les Eveques écrivirent 
au Roi , & par L urs Lettres ils recon- Greg.Tui 
noillent ne s’ètre aflemblés & n’avoir «•U.Hifl 
éonnu de cette affaire que par fa per- 
Jnilïïon ion commandement , & n’eri 
avoir jugé que par fon autorité: il ne s’a- 
giffat cependant que d’un fait de Difcipliï 
ne Fcciéfiaftique. , « r 

, , Chilperic convoqua à Paris un Cotl- < 4 * 
Cile , °u fut jugé le Procès contre Pré- 
textât » Evêque , dans lequel Grévoirt de 
tours dit au Roi: „Sire, û qud qu ' un 

nous patte les bornes de la Tuflice 
ii)Vous avez le pouvoir de le corriger] 

® Minais; 
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„mais fï vous les pafïèz vous meme, quï 
,,vous reprendra ? Nous vous parlons & 
„nous écoutons quand il vous plaît; mais 
,,fi vous ne voulez pas nous, entendre 
,,qui vous condamnera , fi non celui qui 
„s’eft nommé lui même la Juftice ? 

Dans ce tems les Évêques étoient 
.promus par les Rois. Voici les termes 
de Grégoire de Tours : Il fut ordonné & 
tonfuré Evêque par le Roi . 

Clotaire fit afTembler un Concile à Metz, 
où Gilles , Evêque de Reims fut condam- 
né comme Criminel de Leze-Majefté, 
le Roi lui donna la vie à la priere des 
Evêques. Il convoqua le cinquième 
Concile de Paris, fur la reformation de la 
Difcipline de l’Eglife, dont il fit paffer 
les articles par un Edit, où il changea & 
ajouta plufieurs chofes. 

Dagobert donna l’Evêché de Cahors a 
un de fes Officiers , nommé Didier ; il 
défendit de tenir un Concile fans fon 
congé. 

Clovis II. le premier des Rois fur- 
nommé Fainéant, convoqua deux Con- 
ciles , l’un à Châlons fur Saône , l’autre 
à Clichy. 

Les Formulés du Moine Afarculfe four- 
nirent bien des autorités. La fixieme 
Lettre du Roi au Métropolitain & la 

fep- 
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leptieme prouvent que le Roi étoit eu Marcnî. U 
pofleflïon de choifir l’Evêque, de com- proprio l. 
mander au ' Métropolitain de confacrcr, 4 ,I * c,a * 
& que le . droit du peuple n’étoit à pro- 
prement parler que celui d’ufer envers 
le Roi d’une très- humble fùplication. 

Il eft vrai que fur la fin de cette 
première Race, depuis 660* les Guerres 
cauférent tant de confufion & d’ignorant 
ce, qu’on ne fçavoit prefque plus ce que 
c’étoit de Police Eccléfiaftique. On ne 
tint plus de Conciles , ce qui fit que 
vers 722. le Pape Grégoire IL envoia 
l’Archevêque Boniface , ' Légat en > Alle- 
magne & enfuite en France ,* pour y Epift; 
rétablir non- feulement la Difcipline Ec- Grég. 
cléfîaftique ; mais prefque le Chriftianif- ^ 
me: Mais il faut obferver i°. que ce 718* * 
Légat obtint la permiflïon de Charles 
Martel , a 9 , que le Pape avoit limité fou 
pouvoir en France, au droit d’y prêcher» 
par ces mots: - Four exercer nos fondions, 

& notre Vicariat , far la \fredication qui 
nous efi enjointe . • > 

, Carloman & Pépin , Ducs & Princes 
des François, fous Cbilperic III. con- 
voquèrent fuccellivement chacun un Con- 
cile. Le premier eft celui de Leptines » 
ou Eptines, où Carloman préfidoit en 
préfence même du Légat du Pape, dont 

B 2 voici 
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voici les termes: „Au nom de N. S. J; 
*,C, Moi Carloman Duc & Prince des 
„François , lan de l’Incarnation 742. le 

onzième des Calendes de< Mai , j’ai af- 
*,femblé en un Concile > par le confeil 
„des ferviteurs de Dieu , & Seigneurs 
$, de ma Cour, les Evêques de mon Roi- 
,,aume, avec les Prêtres; pouf me don- 
ner confeil fur la maniéré en laquelle 
$,on pourra rétablir la crainte de Dieu & 
„fon fervice, & la Religion Eccléiîaftiquc 
„qui eft tombée en ruine dans ces der- 
niers jours; & comment le Peuple Chré- 
tien pourra parvenir au falut de fori 
*,Amei & s’empêcher de périr par la 
tromperie dés faux Prêtres, Tous les 
Canons de ce Concile font remarquables 
fur notre fujet ; cependant le Pape Z<z- 
charie aprouve ce Concile, & en fé- 
licite tous les Evêques qui y ont affit 
té. 

L’autre Concile eft tenu æ Soiflons 
convoqué par Pépin , qui n’étôit encore 
que Duc des François. Il commence 
M oi Pépin &c. Sur la fin il éft dit: 
Celui qui contreviendra à ces Décrets 
^établis par 2$. Evêques & autres fer- 
„viteurs de Dieu, du confentement da 
* Prince Pép in y & des Seigneurs François, 1 
ÿ>fera juge ou par le Prince ou par les 

t Ævc-; ^ 
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Evêques; Et le Concile eft ligné l?t~ 

f ' 

ETAT DE L’EGLISE , 

«Soas la Deuxieme Race de 
nos Rois. 

P Aquier en parlant de la Deuxieme L. $. c 
Race , dit que fa jçunelTe avoit été II# 
fous Pépin , fa virilité fous Ch ar le - Ma- 
gne, & la vieiÜefle fous le Débonnaire ; 
car fa caducité commença fous Charles le 
Chauve, après lequel on ne voit rien de 
remarquable jufqu à la troifieme Lignée ; 
einli il ne faut s’arrêter qu’à «e qui s’efl 
paflé .fous ces quatre Rois, 

Sous Pépin le Bref , il ne fe pafTa pref- 
que aucune année qu’il ne fit tenir un 
Parlement ou. Concile dans Ion Palais & 
prefque toûjours en fa préfence, où, pour 
l’ordinaire , on ne traitoit pas Amplement ad an. 7 5?! 
de la Difciplme Ecclefiaflique , mais en- 
core des principales affaires de l’Etat. 

Dans celui de Vernon fur Seine, il y a 
deux Canons. Par l’un il efl dit qu'il fe 
tiendra deux Conciles par an, par toux 
ou il plaira au Roi de l’ordonner, & en 
(a préfence. Par l’autre; que nulle Ab- 
befle ne pourra fortir de fon t Monaftere; 
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"iî ce n’eft que le Roi lui commande de 
^enir vers lui ; au quel cas elle fera té- 
nue d’obéir. . 

‘ , Ce fut lui qui ordonna le premier que 
l’Egîife Gallicane quitteroit le Chant dont 
elle ufoit dans les Temples, pour pren- 
dre celui de l’Eglife Romaine, quoi que 
cela n’ait été éxecuté que fous Charte 
1 ' magne , fon fils * qui tint fï fouvent ces 
Afîèmblées appellées Parlemens ou Con- 
ciles , qu’on. en compte jufqu’àcinq dans 
une feule année ; Celui d’Arles finit par 
ces termes: ,, Voilà en abrégé les cho- 
Arclat. 6 . yy fes que nous avons trouvées dignes de 
yy nôtre confideration, & devoir être pré- 
Gall.°T.i. tentées à l’Empereur , pour le conjurer 
yy s’il y manque quelque chofe de le vou- 
Epift. , , loir bien fupléer, s’il y trouve quelque 
Cad-Mai g. ^ c h 0 f e mauva j s de le corriger par 1 
*4 Epie. jugement, & s’il y a quelque cho- 

" ' y > fe de raifonnable de lui donner la der- 
yy niere perfection par fon afliflance. 

Le plus confîdérable eft celui tenu à 
Francfort en 744. touchant -PHéréfiê 
d 'Eli fan de de Félix, qui foutenoient que 
*J. C. n’étoit que le fils adoptif de Dieu, 
& touchant l'adoration des Images. 

Can. 4. Il paroit que Charlemagne y préfida: 
6.7- 9. car dans les Canons il y efi dit. Notre 

* 0, &C * Roi très pieux a ftatué avec le confentement 

" . • "'*■ ' * */. • . '• dit 
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du St. Synode , ou bien il a été ordonné par 
le Roi , notre Seigneur , ou par le St. S>- 
node. i 

Dans le Concile de Mayence* tenu 
quelques années après, il y a un Canon 
qui porte que les Reliques ne pourront 
jamais être transférées d’un lieu en un autre, 
fans l’avis du Prince, ou fans la permiflion 
des Evêques ou d’un Concile ; ainfi l’au- 
torité du Prince va de pair avec celle des 
Evêques ou d’un Concile , dans une 
chofe qui femble toute Ecçlefiaftique. 

Pour voir avec quel efprit ÔC quel- 
le autorité il les faifoit, il faut voir la 
Préface de celui qu’il fit à Aix-la-Cha- 
pelle l’an 789. où fe qualifiant dévot def- 
fenfeur de la Ste . Eglife y il dit qu’il a en- 
voié f es Capitulaires aux Evêques, par 
fes Députez , afin de changer pu de 
corriger avec eux , fous l’autorité de fon 
nom , ce qu’ils jugeroient digne de cor- 
redion. 

Il fit un Edit , par lequel il enjoint à 
tous les Evêques de fon Royaume de 
prêcher dans leurs Cathédrales, dans un 
certain tems qu’il leur limite, à peine d’ê- 
tre privez de. l’honneur de l’Efpifcopat. 

Il fît une Ordonnance pour établir des 
Ecoles dans tous les Evêchez & Monaf- 


teres de fes Etats, ou il dit quil avoit 
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été obligé de prendre foin des Evêchez 
& des Aton*fteres dont Dieu lui a donné' 
le gouvernement & la conduite. 

Dans le Recueil de Lettres écrites h 
ce Grand Prince , il y en a une pour 
le fuplier de vouloir bien , par le coti- 
feil d’un Synode François , enfuire d’un 
Jeune, établir une Fête en l’honneur de' 
la Ste. Trinité, des' Anges & de tous 
les Saints, & ordonner la célébration* 
d'une Mefle de St. Michel & de lapa f-’ 
fion de St. Pierres * 

Toute l’idée de fon adminiflration eft 
décrite dans une Lettre d! Hincmar à 
quelques Evêques de France. Il y a- v 
voit dans la Maifon du Prince deux Of- 
ficiers qui avoient foin fous lui de tout 
le Spirituel & le Temporel PApocrifiai-* 
re ou Chapela.n, ou garde du Palais pour 
le Spirituel ; le Comte du Palais pour 1er 
Temporel 

Il régloit la Difcipüne Eccléfiaffiqua 
non feulement dans (on Royaume , mais 
même au de là ; car étant ailé à Rom,©' 
après la défaite des Lombards, il cèle-* 
bra un Concile avec le Pape Adrien 
c.ù le Concile & le Pape lui donnèrent 
le droit délire le Souverain Pontife , & 
d’inveflir tous les Archevêques & Evê-' 
ques* fans qu’ils puflent être confacrea. 

qu’a- 
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<ju 5 après qu’ils auroient reçû Tinveftitu- - 
rfe de lui. 

Il a porté l’autorité des Eccléfiaftiques 
à un fi haut point que» non-feulement il 
hégloit les affaires de l’Eglife par leur Hincmar. 
avis, mais même celles de l’Etat; & c’é- E - 

toient toùjours en partie deè Prélaîs qiii 
compofoient ce Concile ou Parlement , Fran. c. 
qu’il tenoit deux fois l’an , dans l’un dcf- *9+ %k 
quels on traitoit des affaires de Tannée 
courante, & dans l’autre fe délibéroient 
(Celles de Tannée prochaine. ' 

* Ü renouvella dans fes Etats la Loi de 
Conftantm , qui permet aux Séculiers me- 874» 
rtie, de porter toutes leurs plaintes de- 
vant les Evêques, pour les juger fans 
Apel, à la feule requifition dune des 
Parties. Louis le Débonnaire continua la 
tenue des mêmes Conciles, & fit aufîi 
des Capitulaire?. ' ‘ ■ 

Il convoqua deux fameux Conciles à 
Aix-la-Chapelie, où il eftdit que c’é oit 
le Roi qui propofoit, qui avertiffoit, & 
qu’il fit de belles remontrancés à tous 
lès Prélats touchant leur conduite. Par 
un Edit il enjoignit à tous les Prélats 
de fon Royaume de tenir en même tems ~ 
quatre Conciles en quatre différens en- y, c*p. 
droits de fon Empire. Par fa Lettre eir- Cud. n. 
culaire il leur prefcrit les Loix de l’Af- ”• acl an < 
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femblée, les perfonnes qui dévoient y 
aflifter & les points qu’il vouloit qu’on y 
traitât. Au commencement de la (mê- 
me Lettre, il leur marque comment il 
avoit cette même année ordonné un Jeu- 
ne Général dans tous fes Etats^ par le 
confeil des Prêtres & de fes autres féaux 
ConfeillerS. \ 

En conféquence de cet Edit le 6 e. 
Concile de Paris fut tenu > dont la Pré- 
facé elî remarquable pour nôtre fujet. 
jiymoin fon Contemporain dit qu’il fit 
publier un Livre entier touchant la Dif- 
ci pline Eccléfiaflique, Il commença pour- 
tant à relâcher de la poffeffion de fes 
Prédécefieurs | en un point : c’eft qu’au 
lieu que les Rois de la première Race, 
& les deux premiers de la fécondé , a- 
voient confervé le pouvoir abfolu dans 
le choix & dans la promotion des Evê- 
ques, il rétablit la liberté des Elevions 
en faveur du Clergé & du Peuple, de 
quoi il eût lieu de fe repentir dans la 
fuite. 

Pafqttier dit dans fes Recherches, que 
tous les Rois de cette Race, qui fuccé- 
dérent à Louis le Débonnaire , ne firent 
que radoter. Et en effet, on ne vit plus 
que divifions <5c partialitez, jufqu’à ce 
que , pour finir la Tragédie > ils déchu- 
rent enfin de leurs Etats. Ce- 

V V, ,.<• 
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Cependant Charles le Chauve eut de 
grands reftes de l'autorité de fes préde- . 

Cefleurs. Nous voïons plufieurs Conci- 
les convoquez par fon autorité. Nous 
avons une infinité de Capitulaires de fon 
nom. Dans quelques-uns faits à Ihoulou- 
fe , il ordonne d’autorité fouveraine une 
infinité de points de Difcipline Eccléfiaf 
tique ; par provifion , dit - il , jufqu’à ce 
qu’il y fut pourvû par un Synode, 

Trois ans après ayant lait afifrmbler 
les Evêqués pour lui donner leurs avis y 
Se ces Prélats lui ayant piéfenté leurs 
Cahiers,' il les examina en préfence dé 
fon Confeil , dans lequel il ne fit entrer 
aucun Evêque , ; étant alors mécontent 
d’eux. Il choifit & rejetta d’autorité 
abfoiuë tous les articles qu’il jugea à 
propos de retenir ou de retrancher, quoi 
qu’il s’agit de Difcipline Eccléfiaflique. 

Il fe fer vit aufïî du droit & de la pof- 
feffion de faire juger dans le Royaume 
les Caufes des Evêques de France qu’on 
accufoit , nonobftant les Apeis interjet- 
tez en Cour de Rome. Nous en avons i n Concil. 
deux Exemples, l’un dans la Caufe de Sica. ad \ 
Rofade , Evêque de Soiflons , l’autre dans * n# . 
celle aHincmar. - ' • - fuc(T. ut 

1 Charles le Chauve fouffrit que fon au- notât fivo 
îorité reçût de grandes atteintes, entre 
u - s- ;• *' au- 
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autres, quand voulant élever fon On- 
cle Evêque de Metz , audeflus des au- 
tres , il confentit pour lui à la Légation 
en France , avec droit de convoquer lest 
Conciles, dy préfïder , d'y juger, 3ç . 
d’y procéder comme les autres Evêques; 

& il préfida au Concile tenu à Thion- 
ville. Nous trouvons plufîeurs autres 
échecs donnez à l’autorité Royale; en- 
tr’autres dans l’affaire de Lgthaire , Roi 
d’Auftrafic, depuis apeliée Lorraine, du 
pom de ce Prince, quand il voulut ré- 
pudier Tuperge , £a Femme, pour épou- 
fer Palerade fa Concubine. 

Le plus confidérable échec eft ce qui 
£e paffa au Concile de Ppntigon , après 
que Charles le Chauve eut été déclaré, 
Empereur ; car s’étant lié d’intérêt aveq 
le Pape Jean VIII. à qui il avoit obli- 
gation de fon couronnement, fait au pré- 
judice de fes Neveux, il femble qu’il prit 
à tâche d’établir l’autorité du Pape dans 
fon Royaume, peut être pour mieu* 
établir celle qu’il tenoit de lui. Pour, 
cet effet Payant convoqué qn Concile 
général à Pontigon, il y fit trouver ^njîgi- 
te Légat du Pape ; fit faire a la pre^ 
miere féance l’ouverture des Bulles de 
la Légation pour établir fa préfîdence , 
fon pouvoir de convoquer des Concile^ 
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& d’exercer les autres droits portez par 
les Bulles, & le Prince porta l’aveugle- 
ftient de fon zélé jufqu’à combattre lui* 
meme la réfiftance des Evêques qui ne 
purent fouffrir cette nouveauté. Depuis 
ce teins- là, quoique Lotit s le Bègue & 

Charles le gros fe foient encoré niêlei 
de quelques points de Difcipline; né- 
anmoins les Papes ont commencé leur 
ufurpation: les Evêques fe voyant aban- Pâquîer I, 
donnez de l’autorité des Rois qui défé- J* c * 
roient trop aux Papes, furent enfin ob& cs 8C 
gez d’y avoir recours aux mêmes. 

On ne voit rien fous les Régnés de 
Louis le Bègue , de Louis & Carloman fes 
Enfans , de Charles le gros , d’ Eudes, dé 
j Robert i de Raoul y de Charles le fimple % 
de Rodolphe ou Raoul , dé Louis I V. dit 
A' Outremer , de Louis V. & de Lothatreî 
fi non des Lettres patentes de Charles le 
gros , par lefquelles il donne à l’Eglife dé 
Châlons le droit d’élire fon Evêque, & 
une Lettre de Charles le J Impie aux Eve-» 
ques de fon Royaume , par laquelle il 
leur ordonne de dépofer un certain Hil- 
ditin , qui s’étoit intrus dans l’Evêché de 
Liège, . & de confacrer en fa place un 1 sp|. 
nommé Ri caire t 
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Sous la Troifieme Race de 
nos Rois. 

* * ' * : ’ i' '■ * •• :.f ; 

L A Troifieme Race de nos Rois qui 
a déia plus duré que les deux pre- 
mières enfemble, nous ayant confervé 
des monumens infiniment plus amples* 
il feroit trop long & trop ennuieux de 
les détailler. Ï1 fuffira, pour en donner 
une idée générale, de choifit de tems en 
tems quelque exemple. 

4 Depuis Hugues Capet jufqu’à St. Louis * 
ils ne fe font guéres mêlez de la Difci- 
pline Eccléfiaftique. On trouve du tems 
de Robert Fils de Hugues , que quelques 
Hérétiques ayant voulu femer une Doftri- ; 
ne contraire à la Foi, il fit aflembler ,uni 
Concile à Orléans : il interrogea lui - mê- 
me ceux qui lui étoient fufpefts , & les 
ayant convaincus, les condamna à être 
brûlés. : 

> L’Abbé Suger ayant été élu fans là 
participation du Roi, Louis le gros fit. 
emprisonner ceux qui lui raporterent fon 
Éleftion. 

Les meubles des Evêques apartenoient 
au Roi. On trouve au Tréfor des Char- 
> très». 
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ires , un Privilège par lequel Louis là 
Jeune Fils de Louis le gros accorde à 
l'Evêque de Châlons & à Tes fucceffeurs 
Evêques » que déformais les Officiers du 
Roi ne puiflent plus s’emparer de leurs 
îneubles , à l'exception de l'or & de l’ar- 
gent que le Roi fe réferve ; fuivant l’an- 
cien ufage. Nous trouvons dans les Dubreoil 
Antiquitez de Paris un Don qu’il fait P* Icc<? * 
à des Religieux , de la Régale fur l’E- 
vêché de Paris. 

En 1 1 80. les nouvelles étant arrivées 
que Saladin s’étoit emparé de la Terre 
fainte, Philippe Augufte allèmbla un Con- 
cile, ou Parlement à Paris, où il fut ré- 
folu une Croifade, & que le Roi pren-, 
droit la dixième partie des revenus de 
cette année là, ce qu'on apelle Dixme, 
faladine, les Evêques d’Orléans & d'Au-; 
xerre s’étant voulu retirer de l’Armée du 
Roi avec leurs gens, difant n’être tenus 
d’y aller que quand le Roi y étoit eif 
perfonne , il les condamna à l'amende, & 
faute de payement , il confifqua leur 
temporel. S’en étant plaints à Innocent, 

III. le Pape ne voulut pas contre- 
venir aux Loix du Royaume & il faluc 
qu’ils payalTent l’amende. Le Pape Z«- 
ce I I I. ayant voulu ériger l’Evêché de 
Dôl en Métropole , le Roi l’empêcha # 


\ 


Digitized by Google 


% 


T 




De ia Puissance 

& lui manda que c’étoit entreprendre lu? 
les droits de fa Couronne. 

La coutume des Papes . & . des Evé* 
ques de ce tems-là étoit de fe faire obeïr 
par la voie d'excommunication. St. Louis 
fît une Ordonnance, par laquelle il en? 
joignit aux Juges , de contraindre par 
faille les Excommuniés de fe faire ab- 
foudre. Mai s Joinville remarque qu'un 
jour les Evêques dirent au Roi qu'il iail* 
toit perdre la Chrétienneté ; que. le Roi 
à ces mots faifant un grand ligne de Croix 
leur demanda comment cela étoit poflir 
bie „parce , lui dirent - ils, que perfonne 
*>ne fouhaite plus, d’être abfous des ex- 
communications : commandez s’il vou$ 
épiait à vos Juges que quand un homme 
„fera pour un an & jour ^ excommunié, 
*il foit contraint de. fe faire ab oudre^ 
Le Roi répondit qu*il l’orçlonneroit vo- 
lontiers, pourvû que les Juges trouvaf- 
fent l'excommunication jufle ; les Évêques 
répondant que ce n etoit pas aux Laïques 
à connoîrre de la juftice ou de l’injufti- 
ce des Excommunications, St. Louis ré- 
pliqua qu il ne i’ordonneroit jamais au-< 
trement , pa ce qu’il croiroit en cela fai-? 
re lui- même une grande in juftice , „Car* 
„par exemple, leur dit - il % Iç Comte de, 
^Bretagne a plaidé 7. ans contre les E?» 

>>v«H 
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v-vêques.dç Bretagne qui Pavoient ex 7 
i, communié, & enfin a gagné faCaufe 
*,çontre eux en Cour de Rome,, où il a 
? ,été abfous ,, fi je l’euffe contraint de fe 
», faire abfoudre dès la première année » 
*,n’eut-il pas fallu qu’il, leur eut abandon- 
né ce qu’on a jugé qu’ils lui demandoient 
»,injuffement ? • , ), v , 

; En effet PArchevêque de. Reims ayant 
procès, contre les Habitans de la Ville» 
qu’il aVoit excommuniez, le Roi ordon^ 
11a qu’il feroit ténu de les abfoudre en 
payant l’amende,- en cas que cela fût 
trouvé jufte par deux Prud’hommes com- 
mis par le Roi, pour aflîfter PArchevê- 
que , tant à l’information qu’au Juge- 
ment. ; , % > - 1 j- * 

Ce St. Roi fit revivrë par la Pragma- 
tique Sanction la plufpart des libertez 
de l Eglife Gallicane , prefque éteintes 
fous fes Prédéceffèurs. r . - . 

*, Sa réponfe aux Envoiez de Grégoire 
IX. fur ce -que ce Pape lui mandoit a- 
Voir excommunié l'Empereur Frédéric II. 
«fi remarquable. ,,Par quelle entreprife 
^téméraire leur dit-il, le Pape a t-il 
», pi étendu dépouiller de la Dignité Im- 
v periale un fi grand Prince, qui, en tout 
*,ças , , ne le pourroit être que par un 
1, Concile Général &c, j’envoierai des per- 

C » . „fon- 
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Nat. Pari# bonnes fages & avifées vers Frédéric l 
Aogi. v pour s’enquérir des fentimens qu’il a pour 
„la Foi. 

Philippe III. fon Fils, dit le Hardi > 
fie fut pas fi fcrupuleux touchant le Roy- 
aume d’Arragon que le Pape lui offrit 
pour fon Fils , après l’avoir mis en in- 
terdit fur Pierre £ Arragon qu’il avoit 
Excommunié. Mais la conféquence de 
«? l’exemple penfa retomber fur fes Succef- 
*' ' feurs par l’Interdit de Boniface VIII. 

* contre Philippe le Bel & contre tout le 
Royaume , au fujet de la Trcve que ce 
Pape avoit prétendu lui prefcrire. A 
la vérité Philippe s’en tira mieux que Pier- 
re £Arragon ; il aprit aux Papes , par 
un exemple fameux , ces maximes impor- 
tantes qui font la Baze & la pierre fon- 
damentale de nos Libertez , qu’en ce 

1 qui concerne le droit de prendre & de 

. ' *. . pofer les armes dans leurs Etats, les Rois 

• . • . r/ont de fupèrieurs que Dieu feul ; que 

le Temporel du Royaume ne releve que 
: de lui & de leur Epée , & que quand 

les Papes abufent du Glaive fpirituel Sc 
delà puiflance Eccléfiaflique, ils relè- 
vent eux memes de l’Eglife Univerfeile . 
1'. & des Conciles Généraux , & qu’en at- 

tendant les PuifTances humaines y peu- 
" vent pourvoir. En effet le Roi protêt- 
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ta de nullité de toutes les Monitions & 
Cenfures du Pape* . Il en apella au fu- 
tur Concile Général; tous les Ordres de 
ion Royaume en firent autant. , 

, Les Communautez Eccléfiafliques pré- 
voient des permiffions du Roi quand el- 
les voûtaient acquérir des Immeubles de 
quelque peu de Valeur qu’elles fuflent, 
& dans les . néceffitez de : l’Etat, le Roi 
faifoit des levées , fur fon Clergé fens la 
permiflïon de la Cour de Rome. 

, : Le Pape ayant avancé dans une Pré- 
dication que les âmes de ceux qui déce- 
doient ne verroient pas Dieu par êffen- 
ce» & ne feroient parfaitement heureufes 
qu’au jour de la Refurreâion des corps; 

ayant envoié deux Religieux en Fran- 
ce , pour prêcher cette Doârine , Phi- 
:iipe de Valois fit afTembler à Vincenncs 
toute la Faculté de Théologie, avec tous 
les Prélats qui fe trouvoient â Paris , en 
préfence des Religieux; & tous ayant eon-\ 
damné cette propofïtiou, le Roi en fit fai-* 
te trois Originaux dont il en envoïa un 
au Pape : il le pria d’aprouver l’opinoti 
•des Dodeurs dé Paris, qui fçavoient 

il , ce qu’il falloit croire 
touchant la Foi, que des Canonifles de 
que d’autres Clercs qui n’a voient que 
peu ou peut être point du tout de Théo- 
L C 2 logic. 
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- ' ~ logie, le fupliant de vouloir corriger ceut* 

; qui foutiendroient une opinion contraire. 
• à celle qu’il lui envoyoit. 

. ï .y . Il unit une Prébende de N. D. de 
6 -Poifly à l’Abbaie de Joyenval, par fa 
.feule autorité, l’une & lautre étant de ; 
. . :. f fondation Royale. 

* Un Archevêque de Bourges ayant ofé 
publier dans f es Statuts finodaux, que les 
. Juges féculiers ne pouvoient, fansencou- 
' rir excommunication , juger civilement 
ôu criminellement les Clercs * il futobli- 
.gé d’en prendre une abolition de Char - 
. * r les Y. 

13 So.‘ , . C’cft particulièrement fous Charles 
•VI. qu’éclatte l’autorité de nos Rois dans 
la Difcipline Eccléfiaftique ; le Vaiffeaü 
.de i’Eglife étant deflitué de Pilote; ce 
Prince fut' obligé de prendre en main 
; le gouvernement de l’Eglife de fon Roy- 
aume. 

Grande . Le Schifme des Papes Vrhain V. Sc 
Chroniq. „C lement VII. fit que ce dernier, pour 
"^ at ^ s ^ a ^ re trentefix Cardinaux dont il avoit 
# ,befoin, leur accorda toutes les grâces 
expectatives, Pour y remédier , Charles 
YL fit une Ordonnance, par laquelie il 
enjoignit aux Bailiifs & Sénéchaux , de 
» faire faifir tout le Temporel des Cardi- 
naux &c. . & de i’empioïec aux .répara- 
- ' ' tions’ 
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lions des Eglifes, & de faire faifir auf- 
fi les Succeffions des Eccléfiaftiques déce- 
dez, pour les faire délivrer 3 leurs Hé- 
ritiers. 

Sous le fchifme de Pierre de Lune fous 

• • • 

le nom de Benédit ou Benoit XIII. & 

Boniface Anti-Pape, le Roi fit une deu- 
xieme Ordonnance , par laquelle il décla- 
ra , par lavis de fon Eglife, des Princes, 
Seigneurs & autres qu’il avoit affemblez, 
qu’il n’entend plus obeïr au Pape , ni à Reg. du 
l’Antipape; & fait deffenfes à tous fes Pari, inf- 
Sujets de les reconnoître en quelque façon 
que ce (oit. Il ordonne que les Bénéfices 141. * 
feront conférez, fçavoir les Prélatures, 

Dignitez & autres Bénéfices Eleftifs , 

par la voie de TEledion. &c. * Cette Ton* 

Ordonnance fut fuivie de plufieurs autres: àes Preuv. 

il y en eut une, par laquelle le Roidef- 

fendit même les pèlerinages à Rome pen- 4. & ao .* 

dant les Schifmes. 

% * • ^ . 

Boniface I X. étant décédé fans que 1 e. 

Schifme s’éteignit avec lui, Sç la voie de . -, f 
la Ceffion , étant l’unique moyen d’y re- 
çnedier, le Roi ordonna qu’à faute de 
céder dans un teins limité, il ne préte- 
roit l’obeiflance à aucun des deux. 

Ce fut alors que Benoît envoïa en Fran- Hift. Oa- 
çe cette étrange Bulle , portant excom- roi. 6 . 
munication contre le Roi ôc contre tous- 

C 3 ceux 

* ' •**,. ' •' Js 
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çcux qui aprouvoient la Ceflîon : Ott 

fçait comme la Bulle & fes porteurs fu- 
rent traitez, . . 

L’Eglife Gallicane fut adminiftrée par 
les Prélats fous Tautorité de Charles VI, 
qui fit deffenfes de fe fervir d’autres Bul-. 
les de Pierre de la Lune , & cette con- 
1310. duite fut aprouvée par TUniverfité de Pa- 
; ris , par toute i’Eglife de France & me-* 
me par l’Eglife univerfelle , 5 comme il pa- 
roit par un Décret du Concile de Pifé* 
141a. Charles VIL fit un Edit, par lequel 
1 il deffendit de conférer des Bénéfices ai 

des Etrangers: Dans la Préface, il dit 
qu ’/7 le fait conformément aux Ordonnant 
ces , ’ ' ‘ *' 

r Ce Prince étant dans l’Aflemblée de 
TEglife Gallicane qu’il avoit convoquée 
à Bourges, le Concile de Balle l’envoïa 
prier que l’AfTemblée reçût fes Décrets.- 
il fut àvifé qu’ils feroient vus & modH 
fiez, s’il s’y trouvoit quelque chofe de 
t. T. des contraire aux maximes du Royaume. En 
effet les Canons de ce Concile, Sc ceux 
de' celui de Confiance , n’y furent ac- 
ceptez, en ce qui concerné la Difcipli- 
ne , que fous les modifications qui font 
dans la : Pragmatique San&ion. 

; Le Pape Eugène IV. fulminant des 
Çenfures contre ce Concile de Bafle, 
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• 1 

& le Concile contre le'Pape, le Roi def- 
fendit de publier aucune de ces monitions 
dans TEglife de France. 

• L’Evêque de Langres étant décédé, 

& le Chapitre voulant procéder à l’Élee- 1 4 y |« 
tion , fuivant les formes de la Pragmati- 
que , le Pape leur envoïa une Bulle , 

g >rtant deffenfe de procéder à aucune 
ledion, attendu qu’il avoit pourvû à 
FEvêché. Le Roi en ayant eu avis en 
* fit apeller au futur Concile. Les Apel$ 
au futur Concile furent fort ordinaires 
* depuis Charles VI. jufqu’à Louis XII. 
fous lequel commencèrent les Apels com- 
me d’abus. , 

Sous le Régné de Louis XI. nous trou- 
vons plufieurs Ordonnances contre les 
grâces expedatives & contre les exadions 
de la Cour de Rome. 

Louis XII. fit aflèmbler FUniverfî* 1 4 $ b 
té aux Mathurins fur trois queftions. 

Sçavoir fi le Pape , de dix ans en dix ans 
afïembleroit le St. Concile, repréfentant 
TEglife Univerfelle, & mêmemeut dès à 
• préfent confîderé le defordre qui eft tout 
notoire tam in Capite quam in membrij. 

Il fut répondu L'qu’ouï. 2?* Si en cas 
d’une néceflité urgente comme apréfent 
ou après que dix ans feront paffez aprè$ 
le dernier Concile, le Pape eft prié & 

G a* font- 
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fominé de ce faire , & s’il efl: négligent 
ou diffère ; fçavoir fi les Princes tant Ec-ï 
cléfiaftiques que féculiers & autres parties 
de PEglife fè peuvent, affembler d’eux-> 
mêmes & s’ils feront le St. Concile re- 
préfentant PEglife Univerfelle, fans être 
affemblez par le Pape ? Il fut répondu 
qu’ouï. ' 3 °. Si en cas de néceffité ur-* 
gente , comme à preferçt & après dix ans 
paffez comme defïus , une grande & no- 
table partie de la Chrétienté , comme le 
Royaume de France , ou le Roi repré* 
fentant icelui * prie* fomme & admonef- 
le le Pape & les autres parties de sîafc 
fembler 6c pourvoir à la néceffité de PE- 
glife, fi le Pape, ou les autres parties, ou 
aucune d’elles , font négligentes , refufan* 
tes ou délayantes d’y venir; fçavoir fi ceu* 
qui s’y trouveront, pourront célébrer ledit 
Concile fans les autres, 6c pourvoir à la né- 
ceffité de PEglife ? Il fut répondu qu'ouï. 

Ce Prince fit faire tme ailemblée à 
Orléans qui fut depuis transférée à Toursj 
où il y a plufieurs réfolutions importan- 
tes fur les droits des Rois contre les en*- 
treprifes des Papes, 6c nommément con* 
tre Jules 1 1. & il fit deffenfe à fes fu- 
jets de fe pourvoir en Cour de Rome* 
pour quelque affaire que ce pût être. • 
... Ce Pape .ayant été fufpendu par le 
: - Con- 

A. 4 J 
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Concile de Pife, qui avoit été transféré 
à Milan , nous voyons un Edit du Roi, 
par lequel il aprouve le Décret de la 
fufpenfion , & enjoint de garder ceux du 
Concile , 1 avec defFenfes de fe fervir des 
Bulles du mêmè Pape. 

On fçait le Concordat de Leon X. i $ i ^ 
avec François Premier , qui nonobflant 
l’échec qu’il a donné à nos libertez , eft 
pourtant un monument de l’autorité de 
nos Rois dans l’adminiftration del’Eglife, 
puifque les Papes ont reconnu par là que 

• nos Rois avoient droit de contrafter fur 

m *» * 

ctette matière avec eux & de fe réfer- 
Ver la cbnnoifTance de l’exécution que le 
Roi a déléguée à fes Sujets. 

Il y a un Edit de ce Prince, portant ib,ch 
defFenfes aux Quêteurs de Pardons Etran- 1 

gers , de publier leurs pardons fans la 
permiflion fpéciale du Roi. ” 

Voici les termes d’un autre. „Sça- 
5 >voir faiforts qu’après avoir fait voir dans 
î, nôtre Confeil privé certains articles dé 
5>la détermination âc Cenfure doftrinale 
«v de la Faculté de Théologie , Sc qu’ils 
,,ont été trouvez conformes à la Doétrine 
*>&c. dont nous fommes conservateur, 
viprotefteur , garde & éxécuteur , autant 
s, qu’à nous efl, avons autorifé & âutorifons 
5jles dits Articles J defFendons à tous noi 

J , »Su- 

• . • - 
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^Sujets de prêcher chofes contraire?. 

En un autre contre les Luthériens; 
„que les Prélats & les Officiaux feront. 
„le Procès aux Eccléfiatiques conftitués 
„dans les Ordres Sacrez , coupables de* 
„cette Héréfie , & que les Juges Roy- 
aux la feront à tous autres , foit Laï- 
ques , foit Ecclefiaftiques , pour la pu- 
nition defquels il ne fera pas necef- 
„faire de les dégrader; même qu’à l’égard 
>,de ceux qui auront befoin de dégrada-' 
,,tion, s’ils fe trouvoient chargez d’hé-, 
,, refie où il y eut un grand biafphême 
„mêlé, que les Officiaux feront tenus de 
„les renvoïer aux Officiers Royaux , pour 
„être punis comme perturbateurs du re- 
,,pos public. 

Henri I L modifiant cet Edit permet 
aux Eccléfiafliques d’exécuter fans per- 
mîfiion du Juge Séculier les Décrets de 
prife de corps qu’ils auront décernez; 
mais il eft dit qu’il le leur permet par 
privilège , tant qu'il lui plaira & en ce 
crime feulement. • L'Arrêt d’enregiftre- 
ment ajoûte „à la charge qu’ils ne pour- 
ront condamner en amende pécuniaire. 

Les héréfies du fiécle ayant obligé ce t 
Prince de demander à Rome des Inqui- 
fitcurs de la Foi, & le Pape ayant en- 
voie le Bref de cette commilfion amç 
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Cardinaux de Lorraine , de Bourbon 6C 
de Chatillon , le Roi leur permit de l’ac- 
cepter ; mais à la charge que ceux qu*its 
* délégueroient , préteroient ferment au 
Roi ; & que pour le Jugement des apei- 
lations dans les Villes où il y auroit 
Parlement , ils feroient tenus de choifïr 
jufqu’au nombre de dix personnes , dont 
il y en auroit fix pour le moins Confeil- 
lers de Cour Souveraine , & que les 
condamnez feroient mis entre les mains 
des Officiers du Roi, pour l’exécution de 
leur Sentence. 

J Charles IX. fit l’Ordonnance d’Orléans, 
où il y a un Chapitre entier compofé 
de 2p. Articles, par lefquels il régie 
tous les points les plus importans de la 
Difcipline Ecciefiaflique , PEleftion des 
Eveques, des Abe/fes, des Prieurs; 
Page des Pretres, qu’il régie à 30. ans, 
les profeffions des Religieufes qu’il déter- 
mine à 20. &25*. ans .&c. 

La même année il convoqua une af- 
fcmblée de l’Eglife Gallicane à Paris, 
pour avifer à ce qui devoit être propo- 
sé au Concile Général qui fut enfuite 
tenu à Trente. 

: Les Peres de ce Concile voulurent 
entreprendre fur les droits du Roi , & 

fr’ayant pas fait juftice à fes Arabaffadeurs, 

à , •• » • • ? on 
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A&es du on fçait comme ils formèrent leur opo* 
Çonc. de fition au Concile, & comme iufqu'à pré- 

primez en ( ent llna été reça en France en ce qui 
1^07. concerne la Difeipline, que fous les mo- 
difications de nos Ordonnances. 

Le Cardinal de Chatillon y Eveque 
de Beauvais , étant accufé de crime 
de Leze-Majefté , le Parlement lui fit 

1 s 6 p. fon procès par contumace. L’Arrêt le 
prjve de tous les honneurs & Dignitez 
qu’il tient du Roi, des' fruits & de la 
poflelïion de fes Bénéfices , & pour le 
délit commun le renvoyé à fon Supé- 
rieur. ‘ 

117 1. Charles IX. fit une déclaration tou-' 
chant la nomination aux Prélatures, les ; 
Apels comme d abus, la Jurifdiftion Ec- 
cléfiaftique , les Religieux, les Prébendes 
préceptoriales , les Portions congrues, 
i’Impreflion des Livres , les Collations 
des Bénéfices, la Réfidence, les Libertez 
de l’Eglife , la Dégradation des Clercs 
condamnez, les Dixmes, l Ufurpation des 
Bénéfices, les Cenfures Eccléfiaftiques. 

• 1 1 7 4 . Henri III. fit 1 Edit de Blois, dont 
le premier Chapitre contenant 64. Arti- 
cles ne concerne que la Police de l’Egli- 
fe , non plus que l'Edit qu’il avoir fait 
trois ans auparavant fur les Remontran- 
ces du Clergé, que nous apelions l’E* 
lût de Mciun. Hen* 
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, Henri IV. ayant ordonné à fes PaN i f 9 U 
lemcns de procéder contre le Nonce 
qui étoit entré en France, fans la permit- 
fion du Roi, pour fulminer des Cenfures 
contre ceux qui lui obeifloient ; les Par- 
lemens déclarèrent les Bulles abufivesj 
firent deffenfes de les publier , fur peine 
de Crime de Leze-Majefté : déclarèrent 
Grégoire XIV. fe difant Pape, ennemi 
de la paix & de l’union de i’Eglife , du ; 

Roi & de fon Etat , adhérant à la Con- 
juration d’Efpagne, & fauteur des Rebel- 
les ; deffendirent à tous Banquiers de 
faire tenir aucune Lettre de Banque , ni 
argent à Rome ; ordonnèrent que le Non- 
ce feroit pris au Corps & fon procès fait 
& parfait , &c. 

» Les deffenfes d’aller à Rome ne furent 
levées qu’en 15*96. . 

Ce qui s’eft paffé depuis ce tems, exi- 
ge un Traité particulier par bien des rai- 
fons. En voilà pourtant affez pour don- 
ner une parfaite idée de la part qu’a eue 
la troifîeme Race de nos Rois dans l’ad- 
miniflration des chofes Ecclefîaftiques. > 

Ce n’efl point pour diffimuler la vérité 
qu’on a paffé fous filence les exemple* 
que les Ultramontains peuvent opofer aux: 
nôtres; nôtre objet n’eft pas de faire une 
Hiftoire, mais feulement de raporter les 

fait* 

1 *• 
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faits qui montrent comme nos Rois en ont 
toujours ufé en. ces matières. . ; 

Si on obje&e qu’on ne peut pas juger 
làrdeflus du droit qu’ils y peuvent legû 
timement avoir , n’ayant entendu qu’unç 
des parties , on répondra que ce n’eft point 
fur le fait que nous voulons établir le 
Droit , &, que cette première partie n’eft 
qu’une préparation & une Introduction 
à la. fécondé, qui à fon tour fervira d'ex- 
plication Sc de dénouement aux difficultés 
de la première. . . 

SECONDE PARTIE. ‘ 


PREMIERE DISSERTATION. 

■ •* ; , 

De la Conduite de PEglife en . gene- 
ral f & de fon partage entre les 

Puijfances Temporelle & Spirituelle * 

k J i . • ï 

‘ . . ■ <* 

Q Uoi qu’on ne doive décider que par 

les loix & non par les exemples; 

cependant s’agiflant d’un partage entre 
deux Puiflfances Souveraines, dont elles 
ne font jamais bien convenues , il ne faut 
pas efpérer de trouver tous leurs diffe- 
rens décidez précisément par des Loix , 

d’autant moins que celles que nous avons. 

fur 
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fur ce fujet font fouvent contraires Puné 
à l’autre J car chacune des Puiflànces â 
fait fes décidons à fon avantage. Il ne 
faut donc pas s’arrêter entièrement aux 
Loix ; il faut tâcher de tirer une J urif- 
prudence certaine de diverfes fources , en 
tempérant l’une par l’autre & raportant 
le tout à des principes généraux reçûs 
par les deux Partis. 

C’eft un principe général que l'Eglife 
eft un Corps politique & Miftique tout 
enfemble. Comme corps Miftique elle 
n’a point d’autre Chef que la PuifTance 
fpirituelle. Dans le lîxieme Concile de 
Paris y il eft dît que, fuivant la Doftri- 
ne & la tradition des Pcres , le Corps 
de la Ste. Eglife a été principalement 
divifé en deux perfonnes, la facrée & la 
Royale. Le Roi a droit dans la con- 
duite de l’Eglife, comme Corps Miftique, 
non en qualité de Chef, mais en quali- 
té de Proteâeur, gardien, & deffenfeur; 
les Puiflànces feroient inutiles dans l’E- 
glife , lî la terreur de la Difcipline n’é- 
toit néceffaire ; ce que le Prêtre ne peut 
faire par la Doâxine de fes paroles, lé 
Prince le fait par fon autorité. 

‘ • Le droit du Roi à l’égard de l’Eglife, 
comme Corps Politique, eft plutôt fur 
PEgiife & au dehors de l’Eglife que dans» 


6 ». Con- 
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. r . ‘ • ' ■ > ' 

l’Eglife: mais le. droit du Roi comraq 
Protedeur eft dans l’Eglife même. . 

Le premier ”, eft un droit perpétuel , 
parce qije le droit de la Monarchie ne 
fouffre point, d’interruption dans le Corps 
Politique , aucontraire l’exercice du fe«? 
cond ne lui eft accordé .que quelquefois, 

, ' Ce droit de protedion eft différent de 
celui que le Roi â fur l’Eglife , commq 
Corps politique : Çcla eft d'autant plus 
important à remarquer qu’on trouvera quç 
la] plûpart des difficulté de cette matière 
ne proviennent que de la confufïon qu’on 
fait d'ordinaire de ces deux différens droits, 
dont la feule diftindion eft capable de 
décider toutes les queflions à ce fu- 

î et - > '• i ; ' • ' 

Les Droits du Roi dans l’Eglife, . com- 
me Protedeur , s’entendent par le mot 
jprotetteur; car comme on donne des Tu- 
leurs ou Curateurs aux Enfans d^ins lesf 
chofes qu’ils ne . font . pas capables de 
faire d’eux - memes , ainfî le Fils de Dieu 
a voulu que l’Eglife eut la fîmplicité* 
& félon le Monde la . foiblefTe des En 7 
fans. Il lui a donné les Rois comme 
Tuteurs pour la protéger & la fecourir 
dans toutes les chofes où elle n’eft pas 
capable de fe deffendre par fes propres 
forces. 
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De là il refuite que le Roi a fcûl fut 
FEglife , comme Corps politique, le droit: 
'de l’adminiftration Souveraine , & quand 
il s’agit de l’Eglife comme Corps Midi- 
que , c’eft à dire feulement par raport 
à la Gloire de Dieu & au falut des Amesy 
le Roi n’a que le (impie droit de gardes 
& dé protection. Cela étant il eft aifé 
de voir en quel cas l’Egüfe a befoin des 
protection; ce ceux où elle n’en a pas 
befoin, à moins que l’intérêt de l’Èglife 
ne fd trouvât tellement mêlé- du Spirituel 
& dû Temporel, qu’il fut impoffible dés 
les féparèr , ou que toùs les deux fuf- 
fent opofez , ce qui arrive quelquefois* 
Comment faire eh tes occafions où deux 
Puiflances Souveraines' également jalou- 
fes de leurs droits , ne peuvent fouffrit 
de Compagnon ? 

* Outre fcès difficulté il y en a d’âutreè 
fur les droits qui apartiennent aux Rois 
tomme Protecteurs du Corps' Miftique. 

Dans les premiers Siècles du Chriftia^ 
nifme , où l’Ègîife dans le berceau àvoit 
la foibleffe '& : la firhplicité des Enfaris, 
pour le temporel , quoique dans le fpiriî 
tuel , fa force & fa fagefle fuffent par-L 
faites , on connoifloit aifément les occa- 
fions bù elle a voit befoin de la protcCtioii 
des Rois: mais aujourd’hui qu’elle eff 

® par-* 
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parvenue , non à une plus grande peps 
fe&ion fpirituelle ; mais à une plus gran- 
de force temporelle, il arrive que ceux 
.qui la gouvernent croyent que non-feu- 
lement ils n'ont pas befoin de la protec- 
tion des Rois, mais que les Rois font 
fous la leur , & que la Puiflance fpirituel- 
Je eft la Souveraine Difpenlatrice des 
Royaumes mêmes. 

; , v D’un autre côté il s*eft trouvé des 
Princes fi injuftes , qu’aujourd’hui que 
l’Eglife n’eft plus fous le joug du Pa- 
ganifme, & qu’elle peut par elle même 
fe defendre, ils voudroiént néanmoins 
faire étouffer fon autorité par la leur * . 

& lui faire de leur droit de protedioni 
une fervitude. Ces deux extrémitez éga- 
lement injuftes caufent tous les défodres#' 

Voyons quels font les principes qui 
peuvent fervir à la décifion de ces dif- 
ficultez. 

Nous ne voyons' que deux natures de 
différends à accorder. 

. .. La première, à caufe des droits des Rois 
fur PEglife comme Corps politique; la 
fécondé à caufe de leurs droits de pro- 
te&ion comme Corps Miflique. 

Ces différends naiflent de ce que les 
intérêts, comme Corps politique & com- 
me Corps. Miftique /ont mêlez : ou ils 
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tendent à meme fin , ou ils font opofez. 

S'ils tendent à même fin , leurs loix doi- 

* » __ J 

vent s’accorder, foit qu’elles le faflent 
féparémcnt ou conjointement , chacune 
dans leurs relTorts. „ Si les objets font 
opofez , voici comme St. Augttftin s’eu 
explique. Ou il s’agit d’une chofe de 
néceffité au falut ou non : néceffité au 
falut eft tout ce qui eft de commande- 
ment divin & de foi ; tout ce qui n’eft 
point de commandement divin ni de foi , 
mais qui tend feulement à une plus grande 
perfeâion n’eft point de néceffité abfoluë 
au falut; mais ce qui eft de commandement 
divin ou de foi, eft de néceffité abfoluë au 
falut ; & en ce cas point d’interet , .point 
de Loix de l’Etat, qui puiflent entrer, 
en comparaifon avec la néceffité du fa-* 
lut. , Mais s’il s’agit d’une chofe qui ne 
foit point de nécceffité au falut; & qui 
ne tende qu’à une plus grande perfec-* 
tion ; elle doit céder aux Loix & aux 
néceffitez de l’Etat, parce qu'elles font © 
feulement de confeil , & que les Loix. 
de l’Etat font d’exprès commandement 
de Dieu & d’obligation pour le falut* 

Donc les Loix du Prince, ; qui ne font 
point contraires aux commandemens de * ! 

Dieu font préférables à celles qui ne ten- 
dent qu’à une plus grande perfeélion*, 

D 2 donc l 
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donc &c. à moins que les interets , de 
l’Eglife & de l’Etat ne fuflent égaux ? 
iu quel cas l’interet , pour ainfi dire , de 
î)ieu, doit l’emporter. Par exemple il 
tü de néceflîté au falut que l’Evangile 
foit annoncé ; donc s’il fe pouvoit fairé 
qu’il fût de l’interet de l’Etat qu’il né 
uit point prêché, le Prince ne pourroit 
l’empecher légitimement: mais il n’eft pas 
de néceflîté abfoluë que l’Évangile foit 
prêché par un tel, plutôt que par uû 
autre, dans un tel lieu, à une telle heu- 
re; cependant il fe peut faire que l’Etat ait 
Un notable intérêt qu’un tel Prédicateut 
ne prêche pas, qu’il ne prêche pas dans 
Un tel quartier de la Ville; parce que 
c’efl le quartier des Hérétiques, où ce- 
la pourroit exciter une Rumeur; Enfin, 
qu’il ne prêche pas à une telle heure, 
parce qu’il importe au Pubiic qu’à cetté 
heure le peuple ne foit point diftrait dé 
fon travail ; donc le Roi a le pouvoir dé 
régler le choix du Prédicateur, le lieu & 
le tems de fa prédication. 

Autre exemple. IL eft de néceflîté au 
falut qu’il y ait des Prêtres; ainfi quand 
iLferoit de l’intérêt de l’Etat d’abolir lé 
Sacerdoce dans le Royaume, le Roi né 
le pourroit faire légitimement: mais il n’eff 
pas de néceflîté qu’un tel ou un tel foit 

Pré* 
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Çrêtre; il peut être important à l’Etat 

qu’un tel ou un tel ne foit point Prê- 

tte, par exemple un Efclave qui veut 

par là fe fouftrâire à fon Maître » un V af-. 

lai à fon Seignëur, gn Débiteur à fes 

Créanciers , ou même un fujet au fervicê L. 4. èod* 

qu’il doit à fon Souverain: en pareils cas le E P • ac .. ' 

ikt • n. ■ ai', r . ... Clcr. lib. 

Mâgiltrat. peut empecher ce particulier I2 

de fe faire Prêtre , fupofé qu’il fût plus & extra 
préjudiciable à l’Etat, qu'utile à l’Egiife de or<J * 
de le lui permettre. ' ' ’ gi^quU 

La difficulté efl de fçavoîr qui fera domorumr 
Juge de cet interet & à laquelle des «verfio u* 
deux 4 ; Puiflances le droit de décider apar- 11 
tiendra. Si c’eft au Prince , on le rendra 
Maître de tous les intérêts de l’Eglife; 

» ü c’eft à la Puiftance fpirituelle» on la 
rendra Maitrefle du Temporel des Mo-, 
narchies, parce qu’elle n’aura qu’à dire 
qu’il y va de l’intérêt dé l’Eglife & du 
falut des hommes , pour faire paffer tout 
ce qu’elle voudra établir. 

1 C’eft fous ce prétexte que fous la troi- 
fîeme Race de nos Rois, les Papes fe 
mirent > peu s’en falut, en pofleflîon de 
difpoferde tous les Royaumes dè Ta Chré* 
tiènté. Quand Boniface V I-J I. enjoi- 
gnit à Philippe le Bel dè pofer. les armes 
en faveur du Roi d’Angleterre, il difoit, 
s’agit de la concorde entre les Princes 
v D 4 „Chré *2 

. 1 . ' 
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^Chrétiens, il s agit du précepte de la 
.Charité le plus important de tout Iç 
.Chriftianifme. Qu’y a-t-il qui regarde 
,plus le falut des Ames qu’une Guerre 
.jufle ou injufte? Il y va donc de l’in- 
r ,teret de l’Eglife; c’eft au Pape Chef de 
,,1’Eglife à juger cet interet 3c au Roi 
»de lui obéir avec foumiffion. 

Nous voyons aujourdhui que la Cour 
de Rome renouvelle fa chimérique préten- 
tion parla Legende de Grégoire VIT* 
furquoi Ton peut voir pluneurs excel- 
lentes pièces qui ont paru » pour en fai- 
ije fentir les confequences. > 

; Mais cependant quel tempérament pren- 
dre ? car il faut que quelqu’un décide > 
ëc n’y ayant pas de Puiflanceau defius, 

' il faut que ce foit ou l’une ou l’autre» ou 
toutes les deux enfemble. Toutes les 
deux enfemble , t cela feroit à fouhaiter; 
mais le moien qu’elles s’accordent quand; 
leur interets font opofez? Dans toutes 
les chofes mixtes, c’eft à dire, où l’E- ; 
glife & l’Etat prennent interet, mais dans 
lçfquelles il ne s’agit point de la Foi, 
le Magiflrat politique eft le Souverain en 
titre de, l’intérêt de l’Etat. C’eft à lui 
à juger fi l'intérêt de l’Etat eft tel qu’il 
doive prévaloir ou ceder aux. befoms ou' 
aux interets de FEglife : la Raifon eft 
4 h ï. v; v- • •> * '» • . ... que* 


Digitized by Google 


Ecclesiastique & Civile, yy 

que comme en tout ce qui eft de foi > 
l’Etat eft furbordonné à l’Eglife , de mê- 
me en tout ce qui n’eft point de foi , ; 
FEglife eft furbordonnée à l’Etat ; Dieu 
n’ayant établi que ces deux fortes d’or- 
dres , le naturel ôc le furnaturel ; l’un • 
pour les chofes humaines , & l’autre pour 
les Divines; hors la foi tout eft naturel 
&i humain, le membre doit obéir au Chef; 
l’Eglife eft un membre de l’Etat, donc : 
&c. Ne feroit*il pas contraire à lajuftice 
de Dieu d’avoir rendu les Princes refpon- 
fables de la conduite de leurs Etats, s’il 4 
leur ôtoit là liberté d’ordonner les cho- • 
fes néceflaires à leur confervation, quand 
elles ne font pas contraires à fes Çom- 
mandemens? Quel défordre, par exem- 
ple, fi les Princes, pour la confervation. ' 
de leurs Etats, étant obligez de prendrq. 
les Armes, la Puiflànce fpirituelle, fous 
prétexte de l’intérêt que l’Eglife prend 
à la Paix entre les Peuples , avoit droit 
d’enjoindre aux Rois de mettre bas les, 
Armes 6c faute d’obéir, de fulminer des 
Çenfures &c. s 

Il eft vrai que la Puiflfance fpirituelle , t 
refponfable du falut des Ames, doit s’o- 
pofer à tout ce qui pourroit être con- 
traire à leur falut; mais il y a deux ma- • 
mieres d’agir & de s’opofer , l’une de 1 

D 4 Sou? 
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Spuverain, l’autre de Médiateur. ' II y* 
a.des cas où l'Eglife doit agir en Sou- 
veraine , & en d’autres comme Médiatri- 
cç. En matière de foi elle doiç agir en 
Souveraine , &ç hors dç la foi comme mé-\ 
djatrice. Il eft vrai que les Rois peu- 
vent commettre des abus ; mais Dieu Ta * 
prévu , & c’eft ce qui a donné lieu à 
Grégoire de Tours de dire. „Sire , lî nous , 
5 , manquons , vous nous jugez, fi vous 
^manquez qui vous jugera; fi non celui, 
5 ,qui eft la Souveraine Juffiçe/\ Ives de . 
Clçartre dit la même chofe dans une de fes 
Lettres , à la fin de laquelle il ajoute , 
que fi le Prince reçpit dans Les bonnes 
grâces & à fa table un .Excommunié, \ 
les Prêtres ni le Peuple s ne. feront point 
de difficulté de le- recevoir à la conver-, 
fanion. Cela paro\t cependant injufte * 
le Roi n’ayant pas la puiffance d’abfou- 
dre de l'excommunication. Mais c’eft que 
dans un Etat Chrétien >r pn ne peut re- 
trancher riiomme de la communication 
- * * • w » »• 

avec les fidèles, fans le retrancher de la 
Société Civile; donc c’eft un de ces Ac- V 
tes mixtes où. le Corps politique & le 
Corps miftique font intéreflez également. , 
Oj* cette féparation par l'excommunica- 
tion n’étant pas une chofe de commande- 
ment néceftajre au falqt, n’étant qu r un 

>-. .... ■ . . T * * " • de 
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de ces Aétes de Difcipline, qui tendent 
feulement à une plus grande perfection* 

& qu’au contraire il peut être de confé- 
quence à l’Etat que tel excommunié Toit 
admis à 4 participation de la Société Ci- 
vile; c’eft. pour cela que les Léifcont 
décidé, fuivant nos principes, qu’eii ce 
cas là le Roi pouvoit communiquer avec 
un excommunié, & par la communica- 
tion le faire rentrer dans la Communion 
de l’Eglife ; non pas qu’il le puilTe impu- * 
rçément à l’égard de Dieu, s’il n'en a 
une caufe légitime; mais il eft Juge de., 
l’importance & de la néceflîté . de cette 
Caufe devant , les Hommes, à la charge.- 
d’en répondre à Dieu feuh « 

. Voyons prefentement quels font les 
principes fur la conduite de l’Eglife, com- 
« ' me Corps mimique ; fur laquelle le Roi 
n’a droit que- comme Protedeur. Pour 
cela il eft bon de rappeller les termes du 
Çanon 3. du 4. Concile de Paris.. Les 
Princes du Siecle tiennent quelque fois le 
premier rang dans PEglifc . Quelquefois, 
mais quand? Cela s’accorde- t-il avec ce 
que difoit l’Empereur Conflantin r qu’il 
n’étoit Evêque qu’au dehors de i’Egiife. 

. Il faut obferver qu’une chofe peut être 
^pellée extérieure à l’égard de l’Eglife en. 
trois maniérés. 1°. Par raport à l’inte-, 
,v,i • ■ . . rieur . 
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rieur qu’on apelle Sân&uaire, dans lequel 
eft renfermée la Doftrine des Miftcres, 
ou le tréfor des chofes facrées. Par 
raport au For ou Tribunal intérieur. 3 0 . 
Par raport à l’Eglifc en général, foit pri* 
le matériellement pour les Temples» foit 
niiftiquement pour l’aflemblée des Fidè- 
les. 

Au premier & au fécond fens le Prin- 
ce n’a d’autorité que dans l’extérieur de 
I’Eglife ; C’efl ainfî xju *Oz.ias étant entré 
dans le Sanétuaire, pour offrir les parfums» 
en fut puni, de même qu’O^é* , pour a- 
.voir touché à l’Arche» n’étant pas permis 
aux Laïques de toucher aux chofes fa- 
crées, non plus que d’exercer l’empire 
des Clefs dans l’intérieur des Confiden- 


ces. 


Mais c’efl au dernier fens que nôtre 
Décret veut dire qu’ils tiennent quelque 
fois le premier rang au dedans de l’Egli- 
fe , ce qui arrive dans l’exercice du droit 
de prote&ion. 

Nôtre texte va plus loin » il dit. Le 
premier rang de la puijfance qu'ils ont ac - 
quife y d’où il faut conclure que ce droit, 
quoique de devoir & d’obligation aux 
Rois, eft pourtant un droit de fouverai- 
neté : car qu’efl ce que la puiifance qu’ils 
ont acquife,.fî non l’autorité Souverai- 
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ne, enforte que tout ce qu’ils font dans 
l’exercice de leur droit de garde & dé 
proteftion, ils le font indépendamment 
de toute puilTance Souveraine & Humait 
ne ? Si une Puiffance fuperieure pouvoit 
leur refifler , ils ne tiendroient pas le 
premier rang dansji’Eglife. 

■ Mais il y a donc deux Chefs dans l’E- 
glife comme Corps Miftique? Non: L’E- 
glife miflique n’efl qu’un Corps, elle na 
qu’un Chef, mais outre ce Chef elle a 
un Prote&eur, & la différence entre eux 
cfl que le Chef a une Souveraineté per- 
pétuelle dans l’Eglife, & que le Protec- 
teur ne l’a que quelquefois : Le Chef 
la gouverne par des Loix qu’il prend im- 
médiatement de Dieu ; le Prote&eur fait 
les fiennes fur le modèle du Chef : le 
Chef commande pour fe faire obéir; le Pro- 
tecteur pour faire qu’on obéïffe au Chef ; 
ce n’eft pas fon autorité propre, ce n’eff 
que celle de la puiffance fpirituelie qu’il 
a en vue, & c’eft ce que dit notre Décret, 

afin de munir par cette puijfiance la D if- 
ci pline Ecclejtaftique : Sur quoi il faut re- 
marquer qu’il ne dit pas la Do&rine, mais 
la Difcipline Ecclefiaftique. Pour enten-* 
dre cela , il faut fçavoir qu’il y a deux 
chofes par lefquelles toute l’Eglife ’ fé 
conduit, la Doârine & la Difcipline. La 
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èoârine eft la fçience des chofes dm» 
nés ; c’eft la bouffole du Vaifleau facré ; 
ë’eft le flambleau qui éclaire toute l’E- 

«Ufé. Il y en à deux fortes , d’écrite & ' 

de non écrite; l’écrite confiée dans les Sam-- 
tes Ecritures , la non écrite dans la tra- 
dition des Peres:' l’une & l’autre font 
d’inftitution divine ; ainfi elles ne relevenû 

point de l’autorité 'des liommes , & il» 

n’y peuvent rien ajôuter. ' * 

La Difcipline' eft l’Art de difpenfer 
& d’adminiftrer la Doétrine , & généra- 
lement toutes les chofes Ecclefiaftiques . 
Celle-ci eft de l’invention humaine; el- 
le confifte dans' les Loix & les Çanonsi 
par où la prudence des hommes a pour- 
vu aux neceflîtez de lEglife. 

' Nôtre Canon ne dit pas que les Prin- 
ces puiffent faire cette Difciphne , com- 
me d’inventer un Culte , de nouvelles 
Cérémonies , de nouvelles manières de 
prier; cela n’apartient qu’à la Puiffanc® 
Spirituelle; mais il dit qu’l ia peuvent 
munir, c’eft à dire, que les Loix effentiel- 
les de la Difcipline Ecclefiaftique étant 
faites , le Roi , comme Protefteur, peut 
fupléer ce qui manque : il parle de la. 
Difcipline , parce que les Loix y peuvent 
fupléer 4. & non à la Doétrine, fur la- 
quelle ils n’ont aucun droit» . * . 

^ • - . •• • • je 
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«' Je dis fuplêer par les termes de nôtre 
Canon, Lès PuiJJ'ances ne feroient point 
hécejjaire au dedans de PEgltfe 9 fi ce rte- 
• toit pour fupléer par la terreur de la Dif- 
cipline , ce que le Prêtre ne peut faire par 
la parole de la Doftrine * Ces paroles 

ëclaircifTent nôtre fujet; voilà le partage 
entre le Chef & le Protefteur de l’Egli- 
fe raiflique , bien expliqué ; le Prêtre à 
la parole de. la Do&rine , & le Protec-r 
teur employé la terreur de la Difcipline. 

Il femble que le Canon ne donne en 
partage aux Prêtres que la Doârine, <fc 
la Difcipline entière aux Princes ; il n’en 
eft pourtant pas ainfi $ & il eft certain 
qu’ils partagent entr’eux ce qui eft de la 
Difcipline ; donc il faut dire qu’il y a 
deux fortes de Difcipline , l’une qui dé* 
pend de la parole de la Dourine, l’au^ 
tre qui dépend de Ja terreur de la Dif. 
ciplirie, ' 

Quoique la Doftrine & la Difciplinq 
Ecclefiaftique foient differentes , elles ont 
cependant ce raport entre elles que 1$ 

» * * me peut etre adminiftrée qud 

par le moyen de la Difcipline , & que 1* 
Difcipline ne peut agir fûrement qu’à 1s 
faveur de la Doftrine: la Bouftole feroit; 
inutile, fans lart de s’en fervir, & TArt; 
éft inutile fans la Bouftole ; mais comme 
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en certaines rencontres , ni la Bouflalc ; 
nL l’art de s’en fervir, ne fuffifent pa$ 
fans le fecoijrs de quelque force plus 

? >uiflànte; ainfî dans la conduite du VaiC? 
eau de l'Eglife, il y a des occafions où 
l'art de fe fervir de la Doftrine fe trou- 
ve impuiflant pour la gouverner, & où 
il &ut avoir recours à des forces plus 
fenfîbles. . 

L’inftrument & l’organe naturel d$ 
la Doârine ell la parole ; & en effet J* 
C. ne gouverne fon Eglife que par cette 
voye ; de là vient que ce Concile apelle 
l’autorité des Prêtres dans la Difcipline 
Êcclefîaftique , la parole de la Doftrine ,. 
& que les Apôtres difeni, aux Aâes, 
qu’ils font appliquez au miniftère de la 
parole. Au contraire , on apelle terrent \ 
eU Difcipline celle qui apartient aux Rois, 
parce qu’elle ne leur, apartient que pour 
intimider par leur puiffance ceux qui n’o- 5 
béïflTent pas à la parole. Ainfî toute la 

Î ‘ artie de la Difcipline , qui dépend de la 
)oftrine, & qui peut s’exécuter par la 
parole , apartient . aux. Prêtres. .Mais* 
tout ce qui eft indépendant de la Doftrir 
ne, ou qui en étant dépendant ne peut 
être éxecuté ni maintenu par la parole* 
doit etre fupléé par la terreur de la Dif— 

t 


cipline: Il faut pourtant remarquer que; 

quand 
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iqüand nôtre Texte dit , Ce que le Prêtre 
'ne peut, cela Veut dire, qu’il ne peut , 
fçit par un deffaut de volonté; foit par 
deffaut de puiffance. 

Le Protecteur de l’Eglife fuplée en 
quatre .occafions & en quatre maniérés 
aux deffauts de la Puiffance Spirituelle. 
i°. Si ceux qui font dans l’Eglife agit 
fent contre la foi & contre la Difcipline 
de l’Eglife, ils en feront punis par la fé- 
vérité des Loix; de là tant d’exemples 
de la connoiffance que les Empereurs ont 
prife des chofes de la Foi, non pour la 
reformer , comme vouloit faire Clotaire ; 
car cela ne lui apartenoit pas; mais pour 
la deffendre & pour en punir les infrac-; 
teurs ; delà vient qu’un Conflantin , un 
Childekert ont demandé compte de leur 
foi , non-feulement à des particuliers i 
mais à des Evêques & à des Papes mê-n 
mes , lors qu’elle leur a été fufpede. Do 
ià nous avons vû un Charles Y I. fe fout 
traire à l’obéïffance d’un mauvais Pape 5 
de là tant de loix pour la punition des 
hérétiques & des mauvais Prêtres ou 
. Evêques. 

2°* .Si l’on n’a pas le refpeCt qu’on doit 
avoir pour les ordres de l’Eglife , le Prin- 
ce les fortifie des, liens; de là tant d’Or- 
, donnances dès Empereurs & des Rois, 

pour 
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pour faire pafler les décidons des Coït* 
ciles. Non qu’ils voulurent décider de 
la foi ; ils ne penfôient qu’à donner for- 
ce & autorité à TEglife dans la difpenfa^- 
tion de la Doftriné. '> 

3°. Les Princes veillent à la conferva*- 
tion de la paix dans l’Egiife quand elle 
eft troublée* - r l '•*' f . * 

‘ 4 0 . Si la Difciplihe eft< négligée ils 
empêchent le relâchement ; comme dit 
nôtre Canon, foit que la paix & la Dif- 
cipline foient violées , foit qu’elles fouf* 
frent du relâchement, c’efl au Prince 
d’en rendre compte. - t : r . t 

De là viennent les fommations & les 
inflances que nos Rois ont fouvent faites, 
tantôt aux Evêques, tantôt au Papes ♦ 
daflembler des Conciles ou Provinciaux 
ou Univerfels;. De là ceux qu’ils ont con- 
voquez eux- mêmes au refus des Eccle* 
lîaftiques, 6c c. * ' - ! 

Une comparaifon achèvera d’éclaircit 
toute cette matière. L’Eglife eft un Na* 
vire rempli de Yoiageurs. Ce Navire 
left commis à la conduite d’un Pilote l 
pour préfider à la Navigation , 6c d’uà 
Capitaine pour veiller à la fureté 6c à 1 ? def- 
fenfe du Vaiffeau. Quand tout eft pai* 
fible dans le Yaiffeau , le Capitaine nV 
rien à faire ; mais s’il paroit des Adveis 
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faites,; s’il, fur vient quelque rumeur ; fi 
lçs Matelots où le Pilote lui-même prér 
Variquent , ou fe relâchent dans leurs 
Fondions , alors le Capitaine a la terreur ; 
de la Difcipline en main , pouf remédier 
à tout; c’eft à lui à deffendre le Vaifleau 
contre les Ennemis du dehors , de faire 
au dedans, qu’on obéïfie au Pilote , d’en- : 
tretenir l’ordre 8c la réglé , & d’empêcher 
enfin que ceux qui doivent travailler** 
n’oublient leur devoir, fans en excepter 
le Pilote lui même. . 

< » y . *| ' » • » 

DEUXIEME DISSERTATION. 
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F Adminifiration de la Foi .é 
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t ’ Adminifiration de l’Eglife roule fur 
quatre Chefs, la Dodrine, le Cul- 
te , les Minifires & les Biens de l’Eglifeu 
La Dodrine qui nous aprepd qu’il y 
a un Dieu , ce qu’il eft , ce qu’il a . fait 
pour nous 8c ce que nous lui devons; 
Le Culte par lequel nous lui rendons un 
certain hommage: Les Minifires, par l’en^ 
tremife defquels nous fbmmes inftruits de 
la Dodrine , 8c nous exerçons le Culte., 
Enfin , les biens deflinez à la nourriture 
tes Minifires 8c des Pauvres. ^ • 

Ê Si 
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Si Ton confïdére la Doftrine de i’Egli- 
fe en foi , elle eft indépendante des Rois; 
mais à la confidérer dans l’exercice de fon 
adminiftration , il faut obferver que la 
Doftrine de l’Eglife n’eft autre chofe que 
la foi ; elle confifle ou en Miftères , ou 
en Commandemens qui dépendent d’une 
adminiftration , c’eft* à-dire, qu’il n’eft be- 
foin que d’en inftruire les Peuples, & 
de faire qu’ils en foient bien perfua- 
dez. _ 

Les Sacremens demandent, çutre l’inf- 
truftion, d’être corporellement adminiftrez 
pour communiquer la grâce 4 ont ils font 
le. ligne; mais cette fécondé adminiftration 
concerne plutôt le Culte; ainlîonla ren- 
voie au Chapitre du Culte & nous ne traite- 
rons ici que de la Difcipline qui concerne 
l’inftruûion des Peuples, laquelle confif- 
te en trois chofes. i°. Qu’on leur explique 
la Dodrine. 4 2 9 . Qu’on en condamne les 
erreurs. 3 0 . Qu’on en punifle les con- 
traventions. 

. Dans l’explication de la Dodrine il y 
a bien des chofes à diftinguer: car ou 
elle s’explique dans les Chaires ou dans 
les Livres. Il y a deux fortes de Chai- 
res ; celles des Eglifes pour les Prédica- 
teurs % & celles des Univerfitez pour les 
Dodeurs. 

Le$ 
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Les Prédicateurs doivent avoir leur 
Million ; les Docteurs leurs InftruCtions; 
6c les Livres leur aprobation. La pre- 
hiiere idée ruperficielle elt que cela ne 
Regarde que le Corps miftique; & cepen- 
dant le Prince a droit fur plufieurs de 
ces chofes , non - feulement comme Pro- 
tecteur, mais encore comme Magiftrat 
politique. 

La Million des Prédicateurs eft du 
for intérieur ; mais fi la Puifiance fpiri- 
tuelle n’a pas les attentions quelle doit 
avoir, le Prince s’en doit mêler en qua- 
lité de PrôteCteur. De (à vient que Char- 
lemagne enjoignit aux Evêques de prêcher 
dans leurs Cathédrales , dans un certain 
tems , à peine d’être privez de leurs E- 
vêchez : c’eft de là que dans les Capitu- 
laires il prefcrit les matières aux Prédi- 
cateurs ; De là nos Ordonnances deffen- 
dent la Chaire aux condamnez , ou fuf- 
peCts d’héréfie : Et dé plus fi la Million 
eft donnée à un féditieux, le Prince a 
droit de l’interdire comme Magiflrat Po- 
litique ; parce que quoi qu’il foit de né- 
ceflné au Salut que la parole foit annon- 
cée , il n’elt pas de nécellité que ce foit 
par un tel ou un tel , au lieu qu’il cft de 
nécelfité au bien de l’Etat que ce ne foit 
point un féditieux. De là les Ordonnan- 
^ E 2 ces 

1 


* 


. Dh la Puissance 

ces qui deffendent aux Prédicateurs dô Ce 
fervir de paroles fcandaleufes ou tendant 
tes à émotion , 6cc. . 

. Quant à l’imprefîïon des Livres qui 
concernent la Religion, il apartient à l’E- 
glife d’en cenfurer ou d’en aprouver la 
DoCtrine ; mais le Prince a droit , comme 
Protecteur , d’en procurer l'aprobation , 
ou la cenfurer fi la puifiance fpirituelle 
le néglige ; & en qualité de Magiflrat Po- 
litique, il a droit de les admettre ou de 
les exclure , feion qu’ils contiennent une 
Doftrine utile ou pernicieufe au bien de 
FEtat; De là vient que ni Livres, ni 
Ecrits, m Bulles même ne peuvent être 
reçûs en France qu’avec l’agrément du 
Prince ; De là tant d’Ordonnances tou- 
chant l’impreflion des Livres; De là les 
privilèges de la Chancellerie ; De là vient 
que Louis le Débonnaire enjoignit de tra- 
duire FEcriturc Sainte en Langue vulgai- 
re, pour être entendue du fimple Peu- 
ple, ce qu'il faifoit en qualité de Protec- 
teur, pour fupléer au deffaut d'inftruc- 
tions , que l’ignorance 6c la négligence 
des Prêtres déroboient à fes Sujets. 

Outre l’explication de la Foi , il faut 
en purger les erreurs. C’eft à l’Eglife 
à les décider , comme dépendant de la 
parole de la DoCtrine ; mais c’efl: au Roi 

xi 
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procurer ce difcernement & la condam4 
nation des Erreurs, quand l’Eglife nç le 
fait pas ; non- feulement comme Protec- 
teur, mais même comme Magiftrat Poli- 
tique , à caufe du fcandale de du défor- 
dre qui pourroient naître dans fon E- 
tat. 

Tantôt nos Rois ont fait examiner la 
Dodrine par les Prélats ou par TUniverfité, 
autorifant enfuite leurs Décidons par des 
Edits de Déclarations , de les faifant ho- 
mologuer par Arrêts du Parlement. Nous 
en avons vil de célébrés exemples fous Phi- 
lippe de Valois, Louis Xll. de François Pre- 
mier. Tantôt ils ont envoié les difficultez 
au Pape, au jugement duquel ils ont obligé 
les Parties de s'en raporter : mais la meil- 
leure de la plus ancienne voie elt celle 
des Conciles que les Rois ont provoquez 
ou même convoquez. Ce point impor- 
tant demande une difeuflion particulière, 

La tenue des Conciles efl: de la Jurif- 
didion de FEglife, principalement quand 
ils font convoquez fur les doutes de les 
erreurs de la Foi , s’agiffant de l’inter- 
prétation des Saintes Ecritures, Si la 
charité y régnoit toujours, il ne feroit 
pas befoin d’y appeller d'autre fecours 
que celui du St. Efprit. Mais les paf- 
fions humaines n’écoutant plus l’Efpfit de. 

E j Dieui 
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Dieu , il faut avoir recours à des PuiC- 
fances étrangères , pour les reprimer : 
Voilà l’origine de i’auiorité dont les Prin- 
ces ont joui dans cette partie de la Dis- 
cipline. Nous avons vu dans les pre- 
miers Siècles, des Conciles tenus, convo*- 
quez, ditfous par les Empereurs , ôc leurs 
Officiers : Les Rois y ont décidé , pré*- 
fidéy prononcé, quoique tout cela fait 
fpirituel ; mais ils ne s’en font mêlez que 
comme Protecteurs. 

Il faut diflinguer trois tems , celui de 
:leur convocation, qui les précédé, celui 
-de leur tenue, qui les accompagne , ÔC 
celui de leur feparation, qui les luit. 

Dans le tems qui précédé , il en faut 
faire la convocation qui confifle en plu- 
fieurs chofes ; enjoindre l’Aflemblée , 
choifir les personnes , diflinguer les tems 
& les lieux. 

Dans le tems de la durée,, il y a For* 
/dre, le rang, le jour des Séances, le 
choix ôc la propofltion des Matières, le 
droit d’examiner, de prononcer & de 
'décider. 7 ,'* 

z Dans/ le tems qui fuit les Déciflons, 
U y a la nécefficé de publier les Con- 
ciles , ôc d’en faire exécuter les Canons, 
& les Jugemens, 

Poucconnoître le droit des Rois, -on 
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verra qu’il n’y a prefque pas une de ces 
Cérémonies dont les Princes ne fe foient 
mêlez; les Confiait tin s, les Théodcfes , nos 
Rois de la première 6c de la fécondé Ra- 
ce* ont convoqué les Conciles, ont choi- 
fi les tems, les lieux 6c quelquefois les* 
perfonnes. 

Dans la tenue des Conciles, les Ot 
fîciers des Empereurs regloient Tordre , 
les rangs, 6c les jours des Séances. Nos 
Rois de la première 6c de la fécondé Ra- 
ce ont prelcrit les queflions & les matiè- 
res. Charlemagne difputa fur Théréfie dont 
il s’agifloit au Concile de Francfort. Car - 
loman & Pépin préfidérent, prononcèrent 
6c décidèrent aux Conciles de Leptines 
6c de Soiflbns. Dans le Concile de Conf- 
tantinople , Conflantin condamna l’héra- 
fie d 'Aetitis , par l’avis de fon Confcil 
6c de vingt Evêques. Theodofe décida feul » 
pour ainfî dire par infpiration , la difpii- 
te des Arriens 6c des Catholiques fur un 
des plus importans Articles de notre foi. 

Léonas fepara le Concile de Séleucie, 
par Tordre de TEmpereur. Ce font les 
Princes qui les font publier 6c exécuter 
dans leurs Etats. De là il ne 1 faut pas 
conclure que les Princes foient les Maî- 
tres des Conciles; nous allons voir quels 
font leurs droits, fans entreprendre fur 

■E 4 Pat*. 
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l’autorité de l’Eglife, & en diftinguant 
les occasions, les tems & les lieux, noui 
en verrons les conséquences légitimes. 

i. A l'égard de la convocation des 
Çonciles dans les premiers Siècles, Pau* 
iorité des Papes n’étant pas univerfelie-t- 
ment établie , ils ont eu befoin des Pria- 
ces, pour obliger les Evêques & les 
Prêtres a obéir. • Baronius dit qu’il ne 
doute pas que les Empereurs ne commu- 
«icafTent avec les Evêques , & qu’ils les 
aflembloient peut-être à leur follicitation, 
quoique les Hifloires ne le difent pas. 

Xa négligence, la malice & la prévari- 
cation des Prélats , qui fe refufoient aux 
nécelîîtC2 de l’Eglife, a obligé les Princes 
d ’y fupléer par la terreur de la Difcipii- 
n p y comme l'Univerfité de Paris Ta dé- 
cidé fous Louis XII. Bailleurs la Loi 
politique deffend -les • AfTembiées dans 
un Etat, là ns la permiflion du Prince. 

Ecs Loix du Royaume ne fouffrcnt pas 
que les Prélats en p.uifTent fortir fans fon 
congé; c’eÆ pour"' cela que le Roi com- 
me Souverain* efl maître* des tems & 
des lieux , fi le Concile fe tient dans fes 
Etats , ôc fi c’eft dans ^un pais étranger, 
il peut recufer ceux qui lui font incommo- 
des ou raifonnablement fufpefts : C’ell 

par là qu’il faut concilier , les differensv 
t ^ 1 t • •• - • traits 
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traits de l’Hiftoire de Conftantin , Theo- 
dofe Ôc Charlemagne , qui ont convoqué 
tant de Conciles; & de Valentinien qui 
répondit qu’il ne lui apartenoit pas de fé 
mêler de ces chofes. Ils ne doivent point 
è’en mêler, quand la néceflïtç de l'Egide 
ni de l’Etat ne le requiert pas. Secns 
eontra : fî dans le Concile les chofes fe 
paffent avecjuftice, les Princes n'ont que \ 
le droit de Préfence > pour en être té- 
moins ; mais quand 
&c. la terreur de la 

propos. *'• 1 *’ t 

• Dans les Conciles il s’agiffoit quel- 
que fois des biens & du Temporel des 
Eglifes; des biens , de l’honneur ôc de la 
vie des perfonnes , comme aux Conciles 
de Carthage & de Tyr, dans les caufes 
de Cécilien ôc d’Athanafe: quelquefois 
des affaires des Séculiers ôc des Laïcs. 
Ces points appartiennent au Magiflrat 
Politique ; ainfi les deux Puiffances ont 
pu préfider ôc ordonner chacune en foti 
reilbrt. : • w ’ 1 

* Pour ce qui fuit les Conciles, les Prin- 
ces les peuvent féparer comme Protec- 
teursde la Difcipline Eccléfîaftique, quand 
ils voient des partis formez contre le bien 
de l’Eglife; ôc comme Magiflrats Politi- 
ques; quand il s’y fait des négociations 


il y a des Brigues . 
Difcipline vient & 
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fufpedes à l’Etat: Ils les font publier, 
tantôt comme P.otedeurs, tantôt com- 
me Monarques, pour en purger ce qui 
eft contraire aux intérêts de leur Cou- 
ronne & de leurs Sujets ; de là le prin- 
cipe de nos Libertez que les Conciles 
n’ont point force de Loi en France, qu’ils 
n’ayent été cxpreflcment acceptez par 
nos Rois, ce qui s’entend de la Disci- 
pline; car ce qui eft de la foi n’a bcfoin 
que d’être connu pour obliger. Ils peu- 
vent, comme Rois & comme Protec- 
teurs, carter ôc annuler tout ce qui s'eft 
fait contre les Loix Civiles & Canoni- 
ques : c’eft ce que fit Confiantin au Con-? 
cile de Tyr contre St. Athanafe , & Th co- 
do fc au Concile d’Ephefe, Il faut cepen- 
dant diftinguer. Si les Conciles ont été 
tenus dans leurs Etats contre les difpofi- 
tions des Loix, ils y ont Jurifdidiori Sou- 
veraine ; Si c’eft hors de leurs Etats , ils 
peuvent ou le refufer , ou en apeller à 
un autre Concile légitime , protefter con- 
tre , ou faire déclarer abufif ce qui a été 
abufivement déterminé contre les Loix 
de leur Etat, 

Enfin, ils peuvent, en faifant publier 
les Conciles, établir des peines contre 
les Contrevenans , pour munir la parole 
de la Dodrine par la terreur de la Difci- 
pline. Ils 
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Ils peuvent conferver les Originaux 
des Conciles , pour empêcher qu’ils ne 
foient détournez ou altérez. Pafquier re- 
marque que, dans la première 6c la fé- 
condé Race , les Rois les confervoient 
dans les Archives de leurs Palais, 

Ils doivent maintenir l'exécution des 
Loix Ecclelîafliques ; ainfi c’eft à double 
titre que les Rois puniffent les Contre- 
venans à la Doârine de l’Eglife & qu’ils 
condamnent les Hérétiques, après que 
l’Eglife a condamné THéréfie. 

Il faut diftinguer les peines ; les Spiri- 
tuelles , fçavoir les Pénitences & les Ex- 
communications, font entièrement du ref* 
fort delà Puiflance Spirituelle, & le Roi 
n’y a infpedion que comme Proteéteur; 
Cependant , comme Magidrat Politique , . 
il doit veiller à ce qu’on ne s’en ferve 
point pour entreprendre indire&ement fur 
le Temporel de l’Etat & à troubler mal 
à propos la confçience des Peuples, ni 
les OÇiciers dans l’exercice de leurs Char- 
ges. De là ce qu’on trouve dans les Ca- 
pitulaires fur les Pénitences publiques, 

& dans nos Ordonnances , pour empê- 
cher l’abus des Excommunications, De 
là tant d' Arrêts qui ont déclaré des Ex- 
communications abufîves , ou qui , en at- 
tendant le jugement comme d’abus, or- 

don- 
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donnent qu’il fera donné aux Apellans 
des abfolutions à c ante le y c’eft-àdire* 
des abfolutions provifoires. 

Quant au* peines temporelles, il n'a- 
pâment qu’au Roi de ies ordonner, foit 
comme Protedeur, pour la teneur de Iq. 
Difcipline , foit comme Magiftrat Politi- 
que , le Roi ayant l’autorité fur le Corps 
& les Biens de fes Sujets, 

En qualité de Protecteur, il punit les 
Hérétiques comme coupables d'une mau- 
vaife Do&rine ; De là les Déclarations de 
François Premier <k de Henri IL touchant 
les Hérélies de leur Siecle. 

• • ^ W \ * • 

' 

TROISIEME DISSERTATION. 

• • 

De P Autorité' du Roi dans la Dïfci~ 
cipline qui concerne le Culte de PEr 

s li f e - ■ 

» • 

• - ■ ■% / * 

I L y a un Dieu , d'où naît la néceiïlté 
d’un Culte : L'un eft intérieur & l’au- 
tre extérieur ; l’intérieur confifte à ado- 
rer Dieu par la Foi, l'Efperance & la 
Charité: ce Culte fe paflant dans le Fonds 
de Famé , & dans le for intérieur , . la < 
conduite entière en apartient à la Puik 
fance Divine* 

Il faut obieryer que Dieu pouvant être . 

ho- 
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jhonoré extérieurement en trois maniérés* 
par nos paroles > par nos adions & 
par nos biens; la diiciplme du Cultg 
extérieur conlifte en trois fortes de Cul- 
tes; celui de la prière ou de la pa- 
role, celui des adions , de celui des cho- 
fes. 

• f . 

Nous regardons le Culte de la Priere. 
i°. En elle-même. 2^. Par raport à la 
maniéré dont on doit prier. 3°. Par 
raport aux perfonnes qui prient. 4 0 . Par 
raport à fa fin. En dernier lieu par ra- 
port aux tems & aux lieux de la Priere. 

La Priere en elle-même n’a rien que 
defpirituel; ainlî s’il y a quelque confeil 
ou commandement à nous donner tou- 
chant le choix des termes les plus pro- 
pres à honorer Dieu & à lui demander 
fes grâces, cela eft du reffort de la Puif- 
fance Spirituelle & de la parole de la 
Dodrine, les Prêtres ayant le tréfor de 
la Sçience Divine en partage. 

. Pourquoi donc parmi les Preuves des 
Libertez de l’Eglife Gallicane, y a-t-il 
un Chapitre entier où il paroit que , fé- 
lon nôtre ufage , le changement des 
Prières , fçavoir des Bréviaires & des 
MifTels , ne fe peut faire fans permiflion 
du Roi ? EU - ce une entreprife fur la 
P milan Ce Spirituelle / Nullement j c’ell 

Ul» 
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un des droits légitimes de la proteâidfl 
que nos Rois donnent à l’Eglife; parce 
que , comme Protedeurs de l’Eglife Gai* 
licane, ils font obligez de maintenir la 
Difcipline, quand elle eft attaquée. Or 
c’eft l’attaquer que d’y vouloir innover; 
donc on ne peut changer celle qui a été 
légitimement établie dans le RoïaUme fans 
leurs ordres ou permifîïons. Il eft vrai 
qu’ils ne doivent point la refufer fans rai- 
fon ; mais ils en font Juges , & il n’y a 
que Dieu feul qui puifte leur en deman- 
der compte , comme dit le Canon dit 
Concile de Paris. Soit que la Difci- 
,, pline de l’Eglife foit augmentée , foit 

qu’elle fouffre du retranchement, Dieu 
33 en demandera raifon aux Rois , à la 
33 garde & à la proteôion defquelsill’a 
33 confiée. 

Il en eft de meme de la maniéré dont 
la Priere doit être faite, fi à, genoux* 
ou debout ; fi tête nue , fi en habit Ec- 
cléfiaftique; &c. le Roi n’a droit que 
d’autorifer ou de conferver les Loix que 
l’Eglife aura prefcrites. Quand Pépin ôc 
Charlemagne envoïérent à Rome des gens, 
pour aprendre le Chant Romain t & im- 
porter en France, ils l’ont fait en qua- 
lité de fîmples Protedeurs. C’eft de l’E- 
glife qu’ils empruntoient ce Chant, pour 

le 
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le donner à TEglife, pour procurer, con- 
formément à nos principes , Tordre 8c 
Taugmentation oéceffaires à cette forte de 
Difcipline : Mais s’il s'agifloit de la Priè- 
re par raport aux per formes qui la doi- 
vent faire , il faut diflinguer ; s’il s’agit 
de fçavoir par qui Dieu fera le plus ho- 
noré , fi par un Laïc , un Clerc , un Dia- 
cre ou un Prêtre , alors c’eft à l’Eglife 
à décider , & au Prince à faire exécuter 
(a Décifion , parce que cela dépend de 
la Sçience des chofes Divines & n’exce- 
de point la compétence de la Doârine. 
Mais fi nous confidérons ces perfonnes 
par raport à l’intérêt de TEtat , par exem- 
* pie, fi ce font des Particuliers ou un Corps; 
fi ce font des perfonnes innocentes ou 
fufpe&es , alors TEtat y peut être interef- 
fé. De là la maxime que , fans la per- 
million exprefie du Roi , on ne peut fai- 
re des Afîemblées extraordinaires, ni inf- 
tituer des Communautez. Les Rois & 
leurs Parlemens peuvent interdire de la 
Célébration de l’Office Divin & des Priè- 
res publiques, les Prêtres fcandaleux & 
féditieux , de crainte qu’ils n’excitent 
quelque rumeur. Nous en avons quan- 
tité d’exemples. 

Si Ton confidere la Priere par raport 
à fa fin ; ou fa fin eft générale i ou elle 

eft 
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efl particulière. La fin générale efl: la 
gloire de Dieu & le Salut des âmes ; 
or tout ce qui ne tend , qu’à cette fin 
concerne purement le Corps . miflique. 
L’Eglife a feule la Souveraine direcr 
tion de ces fortes de Prières» & elle n’a- 

. * _ i , . «* 

partient point aux Rois, finon pour l’é- 
xecution. La fin particulière, par exem-. 
plé , de faire des Prières publiques pour 
des néceffitez temporelles de l’Etat , de 
rendre grâces à Dieu de quelque avanta- 
ge temporel ; fi on les fait pour un tel » 
pour un Fondateur » pour un Haut-Juf- 
ticier , cette fin particulière apartient au 
Roi & à fes Officiers , foit en vertu de 
la Magiftrature publique » à caufe des in- 
térêts de l’Etat & des droits honorifiques* 
qui font des droits Temporels; foit à cau- 
fe de leur droit de prote&ion , parce que 
tout cela ne tend qu’à l’entretien Sc à 
Faccroiflement du Culte Divin & des 
points où fouvent la parole de la Doc- 
trine ne peut pas pourvoir. Car qui peut 
ordonner des Prières publiques , fi ce 
n’eft celui dont l’autorité eft univerfelle? 
C’eft pour cela que les Rois envoient 
leurs Lettres de Cachet aux Gouverneurs 
& aux Evêques » à l’exemple de ce qui ; 
i’obfervoit chez les Juifs; les Rois étant 
èints , pourroient faire les Prières eux-*, 

me- 


Digitized by Google 


Ecclesiastique & Civile, fijf 


mêmes « à l'exemple de David ; eTOz.iat 
3c de Jofaphat: De là vient fans doute; 
que quoique lés Laïcs ne puiffent pof- 
feder des Bénéfices , les Rois font Cha-^ 
noines de plufieurs Eglifes. 

Il eti . eft de même du tems & du 
lieu de la Prierez Le Roi y a fes droits 
comme Proteâteur. C’eft à l’Eglife à 
déterminer les tems ,& les lieux les plus 
décens à- l’égard ;de Dieu ; * mais s’iL 
s’agit d’en déterminer un commode oti 
préjudiciable aux interets des Particuliers 
bu du Public, comme d’inflituer une nour 
velle Fête, ou de choifir un lieu quifàf- 
fe ceffer, ou qui -incommode le travail 
des Peuples , cela ne fe peut faire que 
du confentement du Roi à caufe de Fin— 


terêt de l’Etat, „ Ain fi Conflantin fit des 
Loix pour l’obfervation du Dimanche Sa 
de quelques Fêtes des Martirs. Dans 
le deuxieme Concile de Châlons fur Saô- 
ne , les Evêques demandèrent une Loi à 
Charlemagne y pour renouveiler là célé- - 
bration du Dimanche. Suivant nos Li- 
bertez, on ne peut bâtir en France, 
ni Oratoires, ni Temples, fans le con- 
fentement du Roi. 

; Au Culte.de la Parole fuccede celui 
des aâions. Il y en a de deux fortes £ 
l*un eft d’inftitution divine, l’autre d’inf- 
titution humaine* F Pour 
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Pour, ce qui efl d’inftitution Divine^- 
comme la célébration des Sacrifices & l’ad- 
miniftration des Sacremensj cela apartient 
à TEglife 6c dépend de la fçience des 
chofes Divines. 

i Nous voyons pourtant dans les Capi- 
tulaires de Charlemagne , qu’il prefcric 
tantôt la maniéré de dire la Méfié, tan- 
tôt les perfonnes qui doivent fervir à. 
l’Autel. Juftinien , à l’exemple de Da- 
vid & de Salomon , fit une Loi pour ré-' 
gler le nombre des Miniflres de l’Àu- 
tel. • v . ; ; ■ .»• 

Pour çn connoître la raifon, rapellons 
nos principes. Il n’eft jamais permis aux; : 
Laïcs de toucher à l’Arche ni de pénétrer* 
dans le , Sanduaire; mais le Protedeur doit 
veiller fur lArche 6c à la porte, pour ain- 
lî dire , du Sanduaire» pour en mainte- 
nir le Culte & obliger ceux qui le doi- 
vent faire , à s’en acquitter félon les Loix- 
& les Canons , 6c pour empêcher qu’il . 
fie fe glifie du défordre 6c de la confu- 
lîon : c’efî ce qu’ont fait, 6c doivent fai- 
re les Rois. Ce n*eft que pour faire exé- 
cuter les facrez Canons que Charlemagne . 
parle dans fes Capitulaires des Sacrifices : 
&c. Et c’eft pour cela qu’il y cite les 
Conciles, 6cc. . -* . 

« L’adminiilration. des Sacremens com- 

• » % 

• . A» «I / • ^ 
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prend trois chofes, la difpenfation des 
Sacremens, le droit d’en prefcrire les 
Loix , & celui d’y juger de la validité otfc 
de l’Invalidité de ces Aftes. 

Dans la difpenfation, il faut diftinguer 
' le pouvoir d’avec l'exercice de ce pou«? 
voir. 

Le pouvoir de difpenfer les Sacrement 
dépend du for intérieur; c’eft le pouvoiè 
des Clefs que Dieu n’a donné qu’aux 
Prêtres* & non aux Magiflrats, qui ne peu- 
vent ni donner ni ôter ce pouvoir. Ain- 
fi quand Grégoire de Tours dit qu’un tel 
a été ordonné ou tonfuré Evêque par lé 
Roi * c eft que le Roi a commandé aux 
Evêques , à qui le droit de conférer les 
Ordres & de facrer les Evêques apartient. 
Quand les Parlemens interdifent les Prê-* 
très de leurs fondions les plus facrées , 
comme ils firent à un Evêque de Xain-: 
tes en 1482. ils ont ordonné que les 
Prêtres , à qui ce pouvoir apartient, dé- 

f raderoient les Coupables; ce qu’on a p it 
lire au nom du Roi * en fa qualité de 
Protefteur, de pour l’exécution des Ca -4 
Bons ont déclaré qu’il y avoit nullité dans 
la promotion &c. par la contravention 
aux formes Canoniques. 
î? Les Loix touchant cette adminiflra- 
tion dépendent de la Science des chofes 
? / ; F 2, di- 



\ 


l 




Digitized by Google 



. . : 

le, À P tTISS ANC» : 

divines; cependant on trouve bien de* 
Loix des Empereurs & des Roix concert 
nant la difpenfàtion des Sacremens, foit 
en général, pour qu’elle foit toûjours gra- 
tuite , Commode & toûjours préfente aux 
b e foi ns des Peuples * foit en particulier 
pour l’âge , la forme & les conditions 
ou du Mariage, ou de quelqu’un des 
Ordres facrez;> ce n’elt point une ufur- 
pation , ce n’eft que pour munir la paro- 
le de la Doftrine, de la terreur de 1* 
Difcipline, parce que les Canons l’ont 
Ordonné. ; . < • . . 

Il y a des Sacremens qui ne requiè- 
rent qu’une fimplé capacité fpirituelle, 
c’eft à dire une fimple difpofition inté- 
rieure à recevoir la grâce, comme le Ba- 
tême, la Confirmation, la Penitence, I’Ech» 
chariftie & l’Extreme-ondion. Le Prince, 
ne fait des Loix là deflus que comme 
Protefteur. 

Il y a d’autres Sacremens qui exigent 
éneore une capacité extérieure, tempo*, 
relie & civile , • tels que l’Ordre & le 
Mariage : & à l’égard de ceux - ci lé 
Roi fait quelquefois des Loix en quali-/ 
té de . Magiflrat politique. Pour le 
Mariage, le Contrat civil en étant la. 
matière ttéceffaire , il dépend en cette f 
partie de l’autorité civile ; ainfi et* 
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distinguant dans l’adminiftration des 
Sacremens ce qui eft du droit de pro-’, 
tedion , de ce qui eft de Magiftratu- 
rè politique, le droit d’un chaçun eft far 
cile à expliquer. Et d’autant que ce* 
lui qui fait la Loi, foit comme Protec- 
teur, foit comme Magiftrat politique 
eft Juge de l’exécution de fa Loi,, il s’en 
fuit que le Roi eft Juge de ces matières; 
fur quoi il faut diftinguer le for intérieur : 
-dont le Prêtre feul eft Juge » du for ex- 
térieur dont le Roi eft feul Juge. 

Après avoir parlé du. Culte des adions 
d’inftitution divine , parlons de celui qui 
eft d’inftitution humaine. Il ÿ en a de 
plufieurs fprtés, parce que les Hommes 
. ont inventé pluiieurs fortes d’adions , 
pour marquer leur refped à Dieu. Choi- v 
fifTons-en quelques exemples, qui établi- 
ront des principes pour tous. ' Tels font . 
le tranfport.des Reliques, les Pélérinages, 
les Croifades, les Jeûnes: Le Roi a droit 
à la Difcipüne de ces chofes, tantôt com- 
.mc Protedeur, tantôt comme Magiftrat 
politique. Le tranfport des Reliques 
ne fe peut faire fans l’aveu du Roi , 
.fuivant le Concile de Mayence; les Pér- 
lérinages, les AÏÏemblées, les Croifades, 
ont trait au temporel. Le deuxieme Con- 
cile de Châlons dit qu’il apartient, au 
'■■■ F a Roi 
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Roi de régler les Pélérinages, non pas 
pour décider ft Dieu a plus agréable d’ê-^ 
tre prié dans un lieu plutôt que dans 
un autre , ce qui eft de la fçience des 
çhofes Divines; mais pour l’intérêt de l’E- 
tat , à caufe des AfTemblées illicites v 
qui, fous ce prétexte, peuvent fe faire 
dans le Royaume, & de loccafion que, 
ces voïages peuvent donner à fes Sujets, 
de le déferter ou d’entretenir * commerce, 
en des Royaumes fufpeéts; C’eft pour 
cela que Charles VI. déffendit les Pé-. 
lérinages à Rome pendant la fouftraftion 
de l’obedience. , 

Le Roi peut ordonner des Jeûnes à 
l’exemple de Jofaphat & de Louis le Dé- 
bonnaire , & empêcher qu’on n’en intro* 
duife de nouveaux & dexceflifs, con- 
traires à l’ancienne Difcipline de l’Eglife 
dont il elî prott&eur. \ 

Il ne refte qu’à dire un mot du Cul- 
te des chofes , ainfi apellé , parce que 
ce n’eft ni par nos paroles, ni propre-.- 
ment par nos allions, que nous le ren- 
dons à Dieu; mais par les chofes que 
nous lui offrons. Il eft de deux Efpe- , 
ces. i°. Des chofes que nous offrons 
directement à Dieu , pour lui demeurer 
confacrées & être férjueftrées de l’ufage 
des hommes, 2 °, De celles que nous 

^ s T d°I^ - 

• ’ « » * . t . • J. » *• . % 


Digitized 


Ecclesiastique & Civile. 87 

donnons aux hommes en confîdération 
de Dieu, mais pour i’ufage des Hommes. 
Les premières font , par exemple , les 
Temples, les ornemens; 6c il les faut 
confidérer devant , après, ou dans leur 
confécration. Comme temporelles 6c pro- 
fanes, elles ne relèvent que du Magiftrat 
politique) ainlî on ne les peut confacrer 
que de fon confentement exprès ou taci- 
te , félon fon importance , l’Etat étant le 
premier proprietaire de tous les biens tem- 
porels; 6c la Loi porte qu’on ne peut 
rien donner ni confacrer fans l’aveu du 
Proprietaire. Mais dira-t- on , tout eft à 
Dieu avant que d’être à l’Etat. Oui; 
iriais Dieu a fournis les chofes temporel- 
les aux Rois, pour les néceffitez de leur 
Etat, 6c il n’eft pas permis de dérober; 
pour donner à Dieu. C’eft pour cela ; 
que Dieu s’adrefla à David 6c à Salo- 
mon , 6c non au grand Sacrificateur , 
pour bâtir un Temple 6c l'enrichir. Mais 
à qui apartient-il de décider s’il eft à pro- 
pos de bâtir des Temples & de les en- 
richir ? Cela dépend de la fçience des 

chofes Divines; mais le choix des lieux 

* ^ • • 

dépend du Magiftrat Politique. 

Quant à la Dédicace, Salomon dédia N 
le Temple 6c Az.a l’Autel qu’il fit élé- 
veri mais parmi les Chrétiens, il entre } 

dans., 
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fati s ces aCtes des Cérémonies . qui dé-, 
pendent du For intérieur, dont les Laïcs» 
ne font pas capables; les Rois tiennent feu-’ 

- Icment la main à ce que les Calons ont ' 
ordonné. . • • 4 

• k. # f 

. Après la dédicace , k confécration des; 
çhofes -Saintes apartient à la Puiflance; 
fpirituelle, & les Rois ne s’en mêlent qu’eu 
qualité de Protecteurs; .d’où nos Rois Sc 
nos Parlemens font oblige? de faire des/ 
J&églemens touchant l’adminiftration de 
l’Eglife , foit pour régler les r^ngs & les 
fondions de leurs Minières, à l’exem- 
ple de Salomon & de ÿuftinien .; foit pour 
veiller aux réparations comme Jcas & 
fias 9 foit pour y maintenir le refpeft & 5 
le Culte. Le droit de franchife n’a du- 
ré dans nos Eghfes qu’autant qu’il a plû. 

• à nos Rois. */. ‘ ./••' : ' ^ 

; A l’égard des chofes que nous donnons 
aux hommes , par raport à Dieu , mais ; 
pour l’ufagé des Hommes, comme font 
les. Dixmes , les Prémices , les Oblations . 
& les Aumônes; ces chofes étant en partie 
Eccléfîafliques , nous en parlerons dans 
1^ derniere DifTertatipn. 

Il faut feulement remarquer fur les Au-; 
icônes, que perfonne ne peut ordonner 
en France des Quêtes, en vertu des Bul-; 
de ; p^njon ou d’indulgençe , ni fous, 

4 s uel * -, 
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quelque prétexte què ce foit » qu’avec 
la permiflîon du Roi. Cette maxime fait 

yn des points de nos Libertez. 

• * • 

QUATRIEME DISSERTATION, 

v 

DELA * 

SECONDE PARTIE 

• < • • 

De T Autorité du Roi touchant les Per- 
l jonnes Ecclefiajliques . . ■ 

. . . t 

» * * 

L Es Perfonnes Eccléfiafliques. font cel- Can. final 
les qui font confacrées au Mmiflere 
de PEglife par l’impofition des mains. Le. 

Çoncile de Nicée dit que les Diaçonif- 
<es font cenfées Laïques , parce qu’elles . . ê 
ne reçoivent point Pimpofïtion des mains, 
quoique deflinées au Miniftere de l’E- 
gîife. - > • 

.. v II y a deux fortes d’Eccléfiafliques , / 

les Séculiers & les Réguliers : Commen- 
çons par les Séculiers, comme étant les 
plus anciens. 

.,11 faut dire. que comme PEglife eft 
confidérée ou comme Corps Politique», 
qu comme Corps Miffique , . aufïî on les 
doit confidérer ou comme Citoyens , ou 
•comme Eccléfiafliques*. Comme Citpyens 
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ils font fournis au Magiflrat .Politique. 
Quand Dieu fournit les douze Tribus à 
SaiHy il y comprit celle des Prêtres. St.' 
Paul dit que toute ame eft foumife aux 
PuifTances, & il n’excepte perfonne. IV 
eft cependant des devoirs à l’égard des-’ 
quels les Eccléfîaftiques font privilégiez ; 
mais ils tiennent leur privilège du Magif-' 
trat politique, étant nez Citoyens avant 
Matth. d’être faits Eccléfîaftiques. Le Fils de 

zz *‘ Dieu a dit qu’il n’eft point venu pour 4 

délier les Sujets de l’obeiiïance aux Rois; 
au contraire cette obéiflànce fait un des- 
préceptes de 1 Evangile. S’ils cherchent - 
l’origine de leurs Privilèges, '• ils ne la- 
trouveront que dans les Loix de Confiait» * 
tin & c’eft pour cela que St . Louis , en 
* les confirmant dit qu’il les confirme dans 
les privilèges à eux accordez par lui & ' 
fes Pr^décefTeurs. Déplus les Eccléfiaf* ■ 
tiques font fournis au Roi non feulement 
comme Citoyens, mais même comme Ec- 
clefiaftiques , à caufe de fon droit de ’ 
protedion. • r 

Pour examiner leurs privilèges, il faut 
établir que les droits des Rois fur les 
perfonnes s’étendent principalement à trois: 
à leur donner des Loix , à impofer des ' 
Tributs & à les juger. 

•Les privilèges des Eccléfîaftiques s’é-' 

\ \ ^ > ten- 
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tendent auffi à trois; à les difpenfer des 
Loix , à les affranchir des charges publi- 
ques, 6c à les exempter de la Jurifdidion 
Royale 6c Séculière. : . 

Nulle Loi ne les difpenfe des Loix 
des autres Citoyens, mais bien de quel- 
que Loi en particulier ; par exemple de 
la contrainte par Corps 6cc. Et cette fu- 
jetion aux Loix eft fi indubitable, que pour 
fpnder un Apel comme d’Abus, il ne 
faut que prouver une contravention aux 
Ordonnances. * 

v Ils font fujets aux impofitions ; mais 
il faut diftinguer les réelles 6c les perfon-^ 
nélles. PafTons les réelles dont nous par- 
lerons dans la 5 me. DilTertation ; 6c trai- 
tons feulement des perfonnelles , comme 
Tailles, Subfides , Tutelle , Service à la 
guerre 6c autres femblables. En général 
à caufe de l’excellence 6c de la noblefle 
de leurs fondions, les Rois leur ont ac- 
cordé avec raifon des immunitez ; mais 
c’eft une grâce dont la Source elt unique- 
ment dans les Loix* civiles. Un Pape 
parlant du Tribut que J. C 4 païa pour Soi 
6c pour St . Pierre dit que ce Tribut fut' 
pris dans la bouche d’un poiflon , pour 
montrer que les Eccléfiafliques, ne doi- 
vent ce Tribut aux Princes que pour les 
biens extérieurs 6c étrangers qu'ils acquie- 
s. . rent 
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rent. On peut répondre qu’il ne s’agit* 
foit point d’un Tribut réel , J. C. ne pofi 
fedant point d'héritages temporels; qu’ain- 
fi ne s’agiiïant que d’un Tribut perfonnel* 
il' a enfeigné par là que tous les Sujets ' 
indiftinftement le doivent à leur Roi et» 
reconnoiflance de leur fujétion. Ces 
Tributs ne font pas dus aux Rois feule- 
ment pour la poffefîïon des Biens , mais 
auffi pour le gouvernement qu’ils ont de 
nos perfonnes , dont ils font refponfables 
lenvers Dieu. Ils le font des Prêtres com* 
nie des autres J< C. ni les Apôtres* 
ne les difpenfent point.. ^ ~ ' 

Si on allègue les Conftitutions des Pa- 
pes , on répondra que les Papes n’ont 
point d’autorité fur le Temporel des Rois* 
Combien 1 d’exemples de levées fur le * 
Clergé fans la participation des Papes ? ' 
& combien de Procédures contre des 
Eccléfiaftiques , dès le tems de Philippe 
le Bd , pour avoir ofé révoquer en dou- • 
te cette autorité ? 


• Quant aux Tutelles & Curatelles, il 
eft vrai que St. Paul dit qu’il eft indécent 
à celui qui s’ eft enrôlé dans la Milice de 
Dieu de s’embarafler d’occupations Sécu- 
lières ; mais il n’a pas prétendu par là dif? 
penfer un bon Eccléftaftique des devoirs * 
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d’un bon Citoyen envers l'Etat. Il lui 
défend de s’en mêler par un efprit de 
mondanité & d’intérêt , mais non quand 
il s’agit de le faire dans un efprit de fou- f ; 
miflïon à la Loi. C’eft ce qui çft formel- Can, z, 
lement décidé dans le Concile de Chai- 
cédoinè. *: Y , /. 

Ils ne font pas entièrement dégagez 
par leur profeflion de férvir de leurs per- 
fonnes dans les Guerres. Il eft vrai que 
leurs armes naturelles font la prierez com- 
me celles de Moïfe fur la montagne. 11/ 
y a pourtant des néceffitez fî preflantes. 
où le devoir envers le Prince les engage 
a le fuivre dans les Armées , & quelque- 
fois même d’y combattre : La Loi des 
Vifîgots y oblige les Laïcs & les Ecclé- 
fiaftiques. Il eft vrai que nos Ordonnai C. 9 . * f 
tes défendent aux Clercs de tremper c * 
leurs mains dans le Sang • c’eft pourquoi 
les Capitulaires de Charlemagne portent 
qu’il n’y en ira qu’autant qu’il fera né-’ 
ceflaire pour l’adminiftration des Sacre-: ‘ 
mens 5 niais dans un Concile les Evêques Con. Pj* 
de France ont reconnu être obligez d’af- * atil 
fifter le Roi dans les Guerres, & n’en * utn * an * 
être difpenfez que par grâce ; & un E- * *** 
vêque d’Orléans & un d’Auxerre furent 
condamnez à l’amende, pour avoir man- 
qué a : ce devoir. * Nous trouvons de& L 

Coma 
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Can* Commandemetis de Philippe le Bel à toué 
4S an les Eccléfiaftiques de fe trouver en armes, 
&c. & ib. pour la Guerre de Flandres en 1304. 
in glofsâ. Non^ feulement ils font fujets aux chaf- 
Eufeb. 1. g es perfonnelles de l’Etat; mais auffi à. 
la Jurifdi&ion Roiale. . • *, - 

Un Patriarche de Conftaminople de- 
mandoit à Juflinien , comme une grâce 
& un privilège , que les Caufes civiles 
des Eccléfiaftiques fuflent renvoïées aux. 
Archevêques avant de les traduire devant, 
"le Magiftrat: Donc il en étoit autrement; 
de droit commun.; Les Ordonnances re- 

» 

tranchent aux Clercs qui ne font pas au 
moins Soudiacres le droit de plaider de-, 
vant le Juge d’Eglife : Donc le Roi eft 
maître de ce Privilège, puis qu'il l’étend 
& le rçftreint - comme il lui plaît ; auflu 
l’apellons - nous le privilège Clérical. ^ 
Quant aux Caules Criminelles J. C. s’eft . 
rendu lui - même jufticiable des Tribu- 
naux humains ; les Eccléfiaftiques ont- ils- 
plus de privilèges que le Fils de Dieu ? 
Auflï les Empereurs ont jugé Cecilien , . 
Félix y Athanafe &c. Tantôt ils leur don- 
noient des Juges Eccléfiaftiques, comme-', 
dans la Caufe de Cecilien ; ; tantôt leurs, 
propres Officiers, comme dans celle de F*-v 
lix> tantôt, ils mandoient les Juges com- 
me dans celle de St. Athanafe > condarn-' 

né 
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lié par le Concile de Tyr ; tantôt , eh- 
îîn, ils recevoient les appellations des Jau- 
ges Ecclefiafliques & des Conciles, com- 
me l’Ap'el des Donatiftes &c. 

A la vérité nos Rois ne font pas allez 
fi loin ^ partons les exemples pour nous 
attach r aux principes : Il faut diftinguer 
ia nature des crimes. Ou les Ecclefiaf- 
tiques ont manqué à leurs devoirs. Ec- 
cléfiaftiques, ou à celui de Citoyen ; ou 
le délit eft purement Eccléfiaftique , 014 
purement Politique , ou tous les deux 
enfemble. S’il eft purement Eccléfiafti- . 
que , comme Simonie , ou Hérélie fans 
fcanda e , la punition en apartient à l’E- 
glifc feule ; & Il les Rois s’en font quel** ' 

? uefois mêlez , ce n’eft qu’en qualité de* 
roteéleurs. Si le délit eft purement po- 
litique , la connoiflance en apartient au 
Magiflrat politique feul , fi ce n’eft pour 
la dégradation des coupables; S’il s’agit, 
d’un crime mixte , l’Eglife & le Magiftrat 
en doivent connoitre. Les Ordonnances > 
portent que l’Official jugera le délit com-. . 
mun 6c le Juge Roïal le délit privilégié. 

Il faut cependant obferver que c’eft par 
abus que l’on nomme délit privilégié ce- . 
lui dont . connoiflent les Juges Roïaux $ 
celui dont connoiflent les Officiaux h’é- * 
tant que par privilège à eux accordé par 

nos 
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Bios Rois contre le droit commun, devrôif 
plutôt être apellé privilégié & l’autre dé- 
lit commun. Le For extérieur apartient 
au Roi feul, & tout For autre que celui 
des confçiences eft extérieur. ■ _ 

* Mais outre la dépendance dés Ecclef 
Jîaftiques comme Citoiens , ils font enco- 
re dépendans comme Eccléfiaftiques. Le 
Roi comme Proteébèur doit veiller a 1 é- 
jcéctition des Canons J fi la parole de la 
Doftrine eft impuiflante où négligée , la 
terreur de la Difcipline vient au fecours, 
& le Roi y oblige par faifîe du Tempo*; 
tel , par des peines pécuniaires , par fuf* 
penfioh , & même par privation de leur 
Miniftère; mais entre les droits des rroA 
tefteurs, il ÿ en à quelques-uns pour le 

Magiftrat politique. ’ ■ . 

' Outre la diftinélion de Citoiens ou 
d’Ecclefiaftiques: il faut encore les regar- 
der comme promus Amplement aux Or- 
dres Sacrez , ou à quelque Dignité i Of- 

■' Anciennement cés deux chofes ne ù* 
diftinguoient pas: car l’Eglile primiuve; 
ne permettoit pas qu’un Séculier , fut or-, 
donné qu’il ne lé fut en meme tems a. 
une certaine Eglife & quM ny fut char- 
gé de quelque adminiftration; mais quand 
les adminiflrations ont été joùues^a ^ di P 
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grands Revenus , fous le Titre de Bérfé* 
ïîces , on a féparé l'Ordination de fon 
titre légitime & canonique , pour y en 
fubroger un autre étranger & pour ainfi 
dire, bâtard^ que nos Ordonnances ap- 
pellent Sacerdotal. 

Le véritable titre de Prêtre é:ant donc 
féparé aujourdhui du Sacerdoce, nous 
confiderohs les Miniftrès de iEglife, ou 
comme promus au* Ordres, ou comme 
revêtus de Bénéfices. . Dans le premier 
cas , le Roi a fon droit de protedion &c* 
Si comme revêtus de Bénéfices , les Bé- 
néfices étant mêlez de Spirituel & de 
Temporël , le Magiftrat y partage l’au- 
torité avec le Protedeur. De là les Or- 
donnances fur les préventions , réfîgna- 
lions, permutations, collations & prifes 
de pofleflïons. De là les Réglemens fur 
la réfidence & autres devoirs des Béné- 
ficiers ; De là lés loi* fur les dévolus Sc 
la privation des Bénéfices; De là les fa- 
îneufes Ordonnances, par lefquelles Char - 
les V I. pourvût à i’adminiftration de fori 
Royaume , pendant la fouftradion de fori 

obeï/Tance. ' 

^ * 

Il faut encore diftinguer les Bénéfi- 
ces d’avec- les Préiatures, Le Roi a. 
interet d’empêcher que les premiers ne 
foient conférez à des Etrangers , à caufe? 

G du 
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du Temporel qui y eft annexé : „ mats 
quand , comme dans les Prélatures , il y 
a Jurifdiâion 6c une autorité importante, 
il eft de l’intérêt de l’Etat qu’elles ne 
foient conférées nia des Etrangers, ni 
à des Faélieux ni à des Ennemis du Roi 
& de fa Couronne. De là le droit du 
Roi de nommer aux Evêchez , aux Ab- 
baïes 6c aux Prélatures de fon Royau- 
me, 6c le ferment de fidélité que prê- 
tent les Prélats. 

Quant au droit de nomination, c’eft 
faire tort à nos Rois d’en raporter l’éta- 
blilTement au Concordat. • L'Empereur 
Théodofe , entre autres, choifit d’auto- 
rité abfoiuë Neftarius pour Evêque do 
Conftantinople. Nos Rois de la premier 
re Race jouiftbient des mêmes droits dont 
ils jouiftent à présent.. Il eft vrai que 
le Clergé 6c 'e Peuple avoient leur fuf- 
frage aux* Elections des Eveques , 5c 
les Moines à celles des Abbesj mais il 
etoit fubordonné à la volonté . du Roi : 
il leur mandoit d’élire, 6c le plus fouvent 
il nommoit la perfonne qu’il vouloir etre 
élue. Témoin l’Archidiacre Cantin. Et 
fi Clotaire I. leur laiffoit quelquefois la 
liberté de l’Ele&ion , il avoit droit d’a- 
prouver ou de refufer l’Elû. 

Ce n’eft pas des Fiefs que provient le 

fer- 


t 




Digitized by Google 


Ecclesiastique âc Civile. 99 

ferment de fidélité des Prélats ; car ils ne 
le doivent pas moins , quand ils ne pof- 
fedent point de Fiefs. N'efl-il pas juC- 
te qu’ils prêtent ferment par raport à 
leur adminiflration ? Ce ferment les af- 
treint tellement au Roi, qu’ils ne peu- 
vent fortir du Royaume, ni prêter fecours 
au Pape, fans la permiflïon du Roi. Dans; 
le 2e. Concile d’Àix- la Chapelle > il eft 
dit que fi un Evêque ou quelqu’un dq 
fécond ordre viole le ferment de fidéli- 
té qui! a fait au Roi, il doit être dé- 
pofé. 

, De ce Concile il réfuite que le Ro$ 
ayant droit au choix des Bénéficiers de 
fon Royaume, comme Magiflrat politi- 
que , il n’en a pas moins à leur dépofi- 
tion : cependant quoique le terme de dé* 
gradation pris en général fignifie la de% 
gradation ôc la depofition des Eccléfiafti- 
ques ; ces termes , dans leur lignification 
propre, défignent des chofes entièrement 
différentes. La dégradation dépouille le 
Clerc du cara&ere Clérical , non pas de 
celui que l’impofition des mains imprime 
jufques dans l’ame ; car celui-là ne peut 
jamais s’effacer, mais d’un cara&ere d’hon- 
neur & de dignité attaché au Sacerdoce* 
elle le çhaffe de fen rang dans la hiérar- 
chie de la Milice Ecciefiaflique. La dé- 

G 2 pot 
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pofition ne va pas fi loin; elle le privfe 
feulement de la fon&ion du Minifterè 
dont il eft dépofé. Si cette dépofition 
eft pour un tems, on l’appelle fufpenfiont 
fi c’eft pour toujours on iapelle dépo- 
\fition. 

Sur cela il y a deux difficultez. i<*. 
Si les Rois peuvent faire des Ordonnant 
ces fur la dégradation , la dépofition 6c 
la fufpenfion. 2 °. S’ils peuvent actuelle- 
ment dépofer , dégrader 6c lufpendre* ■. 

Sur la pretniere , il faut diflinguer leur 
qualité de Prote&eur de celle de Magis- 
trat politique. En qualité de Protec- 
teurs ils peuvent faire toute forte de loix, 
mais feulement en exécutant 6c en con^ 
firmant les facrez Canons, c’eft à dire 
qu’ils établirent des peines dans les cas 
où l’Eglife a voulu qu’elles euflent lieu* 
De là la Loi d 'Honorius fur l’Ele&ion du 
Pape , qui porte nullité en cas de con- 
travention , conformément aux Conciles 
qui déclarent nulles les promotions am« 
bitieufes 6c fimoniaques. De là la NoveL 
le 6. de Juftinien. Le Roi comme Ma- 
giftrat politique a fon droit. Ou il s’agit 
de faire une Loi qui mette feulement un 
.obftacle à une promotion qui n’eft pas 
encore faite ; ou il s’agit d’en faire une qui 
cafte & annulle une promotion déjà faite. 
, Dans 
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Dans le premier cas , le Magiflrat peut j 
foire cette Loi, parce que tout Bénéfv*, 
ce eft mêlé d’adminiftration temporelle.’ 
lie laies Edits des iniînuations &c. Mais, 
dans le deuxieme cas d’une promotion 
déjà faite , cela pafle le pouvoir du Ma-»- 
giflrat politique ; il ne peut plus l’annul- 
ler fans l’autorité de l’Eglife , à caufe du, 
mélange d’admioifkation fpirituelle , qui 
ne peut être ôtée ni donnée que par la 
Euiflànce fpirituelle. ' 

• Voilà ce qui regarde la première quet 4 
lion fur la dégradation. &c. V oïons la, 
deuxieme, qui eft de fçavoir lî le Roi 
peut actuellement dégrader , dépofer 3c 
(ufpendre. Les mêmes principes reviens 
nent ici. 

• Pourquoi donc Cbaribert dépofa-t-if 
l’Evêque de Xaintes? Diftinguons le Be- t 
neficier légitimement promu de celui qui 
l’a été illégitimement <Sc contre les formes.^ 
Dans le premier cas le Roi ne peut jamais 
le dépofer, ni comme Protecteur, ni com- 
me Magiflrat politique. Il peut feule- 
ment comme Protecteur prêter fa puif- 
.^ance à l’Eglife; c’eft dans ce fens que 
les Rois & leurs Parlemens ont fouvent 
enjoint aux Evêques de dégrader les 
Çrêtres 6c les autres Clercs condamnez x 
& qu’ils ont déclaré fufpendus des Bé- 
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héficiers ou privés de leur Bénéfice. MaS 
quand un Bénéficier a été pourvû con- 
tre les formes, le Roi peut le dépofer* 
foit comme Magiflrât politique , parce 
que l'exécution des loix lui apartient; 
foit comme Prote&euf , pour l’exécution 
des loix Canoniques ; ce n’efî pas dépof- 
feder, c’eft empêcher l’injufte pofTefiîort 
d*un ufurpateur. De là les Parlemens 
connoifîent par Apel comme d'abus dé 
la validité on invalidité des provifions. 
obtenues en Cour de Rome , foit de Bé- 
néfices fimples, foit d’Evêchez ou Àr- 
thevêchez. 

Voyons préfentement qu’elle efl: l’au- 
torité du Roi fur les Eccléfîaftiques Ré* 
guliers. 

Iis ne font point Citoyens, ils font 
morts au Monde , ils ne poffedent rien 
dans l’Etat, ils ne jouïflent d’aucun droit 
tivil , ils ne font point tête dans la Ré- 
publique. Du teins des Papes St ri ce Sc 
Zozjme ils n’étoicnt point admis aux Or- 
dres ni compris dans la hiérarchie dé l’E- 
glife. Mais leurs Ordres étant incorpo- 
rez dans l’Etat , nous envifageons , noii 
les Particuliers, mais leurs Communautez* 
comme Membres politiques : & les Par- 
ticuliers étant aujourd'hui admis aux Or- 
dres facrez, fouvent même aux Bénéfi- 
ce st 
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ces ; nous les confiderons comme autant 
d’Ecciefiafliques. En ces deux qualitez 
il y a quatre chofes principales dans lef- 
quelles, ils font fujets à l’autorité du Roi, 
tant comme Magiflrat politique que com* 
me Prote&eur. 

i°. Leur établiflement. C’eft une 
maxime en France, que nulle Communau- 
té Réiigieufe ne peut s’établir ni conf- 
truire des Monafleres fans la permifïioit 
exprefle du Roi, par deux raifons. i°. 
Selon les Loix politiques , il ne peut fe 
former de Corps, Communauté ni Colle* 
ge dans un Etat, fans la permiflïon du 
Souverain. Seroit-il jufie qu’un nouveau 
Corps vint s’aflbcier à celui de l’Etat , 
fans l’agrément du Chef? Cela répugne 
aux Loix même naturelles. 2 °. Tout nou- 
vel établilTement de Religieux eft une 
nouveauté dans la Difcipline de l’Egiife» 
On détruiroit le dro t du Proteâeur , lï 
on difoit que ce n’eft pas à lui à exa- 
miner fi cela eft utile ou non à l’Eglife * 
quand la Puiffance fpirituelle en a don- 
né fon avis. ' Le Concile de Paris dit 
que fi ceux qui font dans l’Eglife que 
Dieu a confiée à la jjuifiance du Roi, 
agiffènt contre la Difcipline &c. il en ren- 
dra compte à Dieu ; il faut donc qu’il 
en prenne connoiflance. Aufli nos Rois 

, en font en poflèfïïon. G 4 Le 
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. Le deuxieme point dans lequel les 
Religieux font fujets à l’autorité du Prin- 
ce , eft la Difcipiine des moeurs. Leurs 
mœurs font confiderées ou comme JEccle- 
fîaftiques ou comme civiles; les unes ne 
concernent que le falut de l’ame & la 
gloire de Dieu; les autres concernent le 
corps & la tranquilité de l’Etat. Le 
Roi ne connoît des premières que comme; 
Proteêleur, pour faire que les Supérieurs 
foient obeïs & qu’eux-rnêmes s’acquittent 
de leurs devoirs ; . car il. répondroit de 
leur relâchement. A l’égard des mœurs ci- 
viles qui peuvent produire du fcandale, 
& troubler le repos public , le Roi a droit 
dè les punir lui- même ou d’en remettre* 
le foin à leurs Supérieurs. ; 

Le troifiemp point concerne les privi- 
lèges des Religieux , quil faut diftingueç 
en trois efpèces : Les uns concernent 
l’Eglife, les autres l’Etat; il y en a qui 
concernent i’un & l’autre. Les premiers, 
qui concernent l’Eglife, comme l’exemp- 
tion ^des Dixmes & de la Jurifdi&ion E- 
pifcopale , ne dépendent du Roi que 
comme prote&eur. Il peut maintenir 
ceux qui ont été légitimement accordez, 
Sc empêcher qu£ les Papes , par un re- 
lâchement de la Difcipiine n’en accor- 
dent de contraires aux Canons & de pré- 
judiciables à i*£glife. 
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Les 1 Privilèges qui concernent l’Etat 

comme les Immumtez des Subfides &c. 

» * ^ % 

S ue le Roi accorde aux Communautez 
leligieufes , dépendent du Rpi feul. 
Nous parlons des Communautez ; parce 
que les Réligieux çn particulier font 
exemts de tout, "étant morts au monde, 
par leur profeflion , * ils ne font . plus, 
confidérez comme Citoyens, mais comme 
faifant partie d’une Communauté qui apar- 
tient toujours à l’Etat. ; , 

Pour les Privilèges qui concernent l’E- 
glife & l’Etat tout enfemble , comme les 
permiflions de tenir des Colleges &ç. 
la connoiflance en apartient au Roi, tant 
comme Magiflrat politique que comme 
Proteéleur, l'Etat & l’Eglife y étant . 
enfemble intérefTez, 

* r ' » 

Le quatrième point dans lequel les 
Réguliers dépendent dç l’autorité du ^oi 
concerne l’établiflement & i’éxççution de 
leurs Statuts. Dans letabiiiïèment des 
Statuts, le Roi, comme Magiflrat, a in* 
terêt d’empêcher qu’il ne s’y gliiïe rien . 
de contraire aux interets de fon Etat; % 
& comme Protecteur, qu’il n’y ait rien 
de contraire à la Difcipiine Ecciéfiafli- 
que. Pour ce qui efl de l'exécution , il. 
n en connoît que comme Prote&eur. C’eft 
ep cette qualité qu’il connoit de la re- ; 

fçr- 
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formation des Monafteres, qu’il délégué 
des Commiflàires , qu’il fait des Régie- 
mens à cet effet , qu’il juge dans les Par- 
lemens de PApel comme d’abus de ré- 
exécution des difpenfes, des vœux, des 
tranflations d’un Ordre dans un autre » 
des permiflïons que le Pape donne à des 
Religieux de fucceder, de tefler , & de 

tout ce qui efl, contraire à leurs vœux. 

• * 

CINQUIEME DISSERTATION. 

DE LA IK PARTIE 

% 

f 4 

De F Autorité du Roi touchant F Ad* 
minijlration des Biens de 
FEglife* 

L JEs deux qualitez de Magiflrat poli*- 
i tique ôc de Proteâeur font les 
deux fources de l’autorité du Roi dans 
la Difcipline qui concerne la Foi, le Cul- 
te& les Perfonnes Ecclefiaftiques : mais 
outre ces deux fources il y en a deux 
Autres qui leur font fubordonnées & qui 
dans l’adminiflration des Bien? Eccléfiaf- 
tiques forment des liens d’une dépendan- 
ce plus étroite. 

Ces deux nouvelles fources font les 
droits de féodalité & de fondation.. Le 

■JF* 
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premier eft fubordonné à la qualité de 
Magiftrat politique, & le fécond à celle 
de Protefteur. Le premier, parce qu’il 
comprend éminemment cette Seigneurie 
directe & Souveraine de toutes les Ter- 
res du Royaume. Il y a cependant 
quelque différence en ce que le Roi ne 
important fon autorité fur les biens de 
TEglife qu’au befoin de l’Etat , il peut 
icomme Seigneur de Fief la raporter à 
fon utilité particulière. Le fécond, qui 
fcfl le Titre de fondation , ajoûte à la 
'qualité de Prote&eur, parce qu’il donne 
à u Roi un droit plus particulier fur les 
biens des Eglifes qu’il a fondées ; c’eft 
ce qu’il faut expliquer dans cette cinquiè- 
me DifTertation qui eft la plus importan- 
te & la plus difficile. 

Diftinguons d'abord lès Biens Eccle- 
ïîaftiques, des biens des Eccléfiafliques. 
Les biens des Ecclefiafliques font poffé- 
dez par eux , comme Citoyens; ainiî nul- 
le différence à cet égard d’avec les au- 
tres Citoyens. Les biens Eeclefiafliques 
apartiennent plutôt à l’Eglife qu'aux Bé- 
néficiera, qui n’ent ont que la fîmple jouïf- 
fance. 

.Cette partie de la Difcipline fe peut 
Yeduirc à trois points; l’acquilîtion dè 
ces biens, leur admimftration & conferva- 
tion, & leur aliénation. Dans 
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qu ils avoient dans les pofleflions. L’Eglifé 
ue pouvoit même alors acquérir par les 
Voies naturelles. Les Empereurs la met-, 
tant au nombre des Colleges & des Com- 
tnunautez , à qui il é.toit dreffendu d’ac- 
querir, ne fouffroient pas qu’on fît ni 
donation ni inftitutions d’héritiers en fa 
faveur. Conftantin fut le premier qui lui 
permit d’àcquerir par toutes fortes de 
Voies civiles, ce qui fut dans la fuit© 
tantôt reftreint , tantôt étendu par les 
Empereurs , félon ' les néceflîtez de l’E- 
giife ou de l Etat; d’où réfulte le principe 
important que la capacité d’acquérir 6c 
de pofleder des biens temporels lui vient 
uniquement de la concefîion des Empe- 
reurs 6c des Rois. ■ 

. St. Auguftin le déclare par ces paroles. 
,,Otez le droit des Princes temporels, qui 
8 ,ofera dire cette maifon , ce fond eft à 
„moi? Prenez donc garde, dit* il, de 
„ne point dire, qu’ai - je à faire ou qu’ai- 
„je de commun avec les Rois ? car c’eft 
j,par le droit des, Rois que vous tenez 
„vo s pofleflions. 

Depuis Conftantin l’Eglife n’a pas toû«* 
jours ete capable d acquérir des biens en 
France par toutes fortes de voyes civi- 
les. Grégoire de Tours Sc les Formules de* 
Marculfhe &c. nous en fourniflent des 
, prcui 
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preuves. Le [droit d’amortiflement en eS 
un monument authentique. Après cela* 
peut -on douter que l’Eglife ne relève 
entièrement de l'autorité du Roi en ce 
qui concerne l’acquiiîtion de fes biens 
temporels, foit par raport à la capaci*» 
té , foit par raport à la maniéré d’ac« 
quérir? 

Apliquons préfentement çette dépens 
dance aux quatre fources dont nous avons 
parlé. Il importe à l’Etat que l’Eglife 
ne poflede pas trop de biens dans le 
Royaume , qu elle n'en poflede que d’u-? 
ne certaine nature, & qu’elle n’en ac- 
quière que par de certaines voies; cela 
eft du reflort du Magiftrat politique qui 
doit pourvoir au bien de l’Etat» C’efJ 
à cette autçrité qu’il faut raporter les Loi* 
de Conftantin , de Cbilperic &c. Il im-? 
porte à la mouvance des Féodalitez du 
Roi que les fiefs ne tombent pas en 
main -morte, L’Eglife pourroit tomber 

dans le défordre par l’immunité de v fes 
Biens & de fes Richefles ; le Roi peut 
en arrêter le cours en qualité de Protec- 
teur ; il peut s'oppofer aux acquifîtions 
qui pourroiçnt être ruineufes. De là 
ÿuJHrûcn deffend aux Eglifes d'accepter 
des Donations de chofes onércufes <5ç 
flériles. Le Roi a un interet plus parti- 
culier 
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culier dans lés cngagemens des Eglifes 
de fa fondation. •«. 

Non-feulement l’Egiife dépend du Roi 
pour la capacité civile d’acquérir ; mais 
les Eccléliaftiques en dépendent telle- 
ment, que c’efl un des principes de nos 
Libertez, que le Pape ne peut donner 
aux Eccléfiafliques étrangers des Lettres 
de naturalité , pour tenir des Bénéfices 
en France , ni aux Eccléfiafliques bâtards 
des Lettres de légitimation pour fucceder, 
ni aux Communautez Eccléfiafliques 9 
-Séculières & Régulières , des Lettres 
d’Habilitation pour pouvoir acquérir, ni 
aux Religieux pour tefter. 

Nôtre premier Principe eft que l’Egli- 
fe en France ne peut acquérir civilement 
aucun bien que du confentement du Roi. 
On dira peut être qu’il y a des Biens que; 
PEglife tient & qui ne relèvent pas du 
Roî , tels que font les Dixmes & les Pré- 
mices des Offrandes; ces chofes étant 
dues de droit Divin , n’ont point été 
acquifes par la conceflion des Rois, 
La réponfe eft que ces chofes ne font 
pas de droit Divin; & fi Ton objede 
qu’elles ont leur fource dans l’Ancien-» 
ne Loi , on répondra qu’elle n’a pas lieu 
à cet égard dans la nouvelle, qui n'en 
parle que comme confeil, au lieu que 
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dans l’ancienne, la Tribu de Lm/* naiartt 
point eu fa part dans la divifion de la 
Terre de Canaan , les autres Tributs 
contribuoient par la dixième partie de 
leurs fruits à la fubfiflance de celle qui 
la’étoit occupée qu’au Service commun 
envers Dieu au lieu qu’aüjourdhui les 
Prêtres partagent dans leurs Familles : 
Cette Jurifprudence eft fi certaine qu’il 
eft inutile de s’y étendre ; mais en tout 
cas il faut diftinguei* le droit de dixme, 
de la chofe fujette à la dixme. S’il s’a- 
git du droit de dixme , Tufage y. à la vé- 
rité abufif* veut que l’aftion au pétitoi- 
te foit portée devant le Juge Eccléfiaf- 
tique ; le Roi n’en connoît que comme 
Prote&eur par l’Appel .comme d’abus ; 
mais s’il s’agit de fçavoir fi la dixme eft 
due fur telle ou telle efpèce de Fruits ; 
fi de telle ou telle efpèce de Fruits il 
fen eft dû tant ou tant d’années.; alors 
s’agiiïant de la chofe & non du droit, fci 
connoiflance en apartient au Magiflrat 
politique ; voilà ce qui regarde i’acqui- 

fition ôte. # * 

Le point qui concerne l’adminillration 
St la confervation eft plus étendu ; car il 
envelope , à l’égard du Roi , deux cho- 
fes très importantes. 1°. L’obligation 
de choifir de bons Adminiftrateurs, 2 °.De 
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veiller, à ce qu’ils en fafiènt une bonne 
adminiflration. 

Quant au choix des Adminiflrateurs , 
il y en a en titre, & d’autres par com- 
million ; les Adminiflrateurs en titre font 
les Titulaires des Bénéfices* Le Roi y 
pourvoit, tantôt par la Ample nomination» 
l’inflitution apartenant à i’Eglife ; tantôt 
en conférant les Bénéfices de plein droit, 
comme les Canonicats de la Sainte Cha-* 
pelle de Paris & plufieurs autres. Les 
Adminiflrateurs par commiflîon font ceux 
que le Roi nomme par Lettres patentes, 
après le décès des Prélats, pour toucher 
les Revenus jufqu’à-ce que le Bénéfice 
foit rempli de fait & de droit ; ils font 
apellez Oeconomes. ' 

Cela nous conduit à traiter de la col** 
lation libre & abfoluë des Bénéfices.’ 
Quoi que le droit de conférer les Béné- 
fices, foit fpirituel, néanmoins le Roi 
en jouit, i°. A titre de fondation» 
2 °. De Régale. 3 0 . De Joieux Avène- 
ment. 4 0 . De Serment de fidélité. A 
titre de Fondation, il confère tous les Bé- 
néfices de Fondation Roiale , où il n’y a 
pas charge d’ames. A titre de Regale, 
il confère ceux qui n’ont pas charge d a- 
mes & qui vaquent de droit ou de fait 
pendant la vacance des Evêchez ou Ar- , 

' H che- 
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. ehevêchez dont ils dépendent, A titrtS 
de Joieùx avènement « il donne les Béné- 
fices ou la première Prébende vacante 
après fon avenement à la Couronne, dans 
les Eglifes Cathédrales ; & à caufe du 
Serment de Fidélité, il difpofe de la pre- 
mière Prébende vacante dans TEvêché ou 
Archevêché nouvellement rempli. 

L’explication de l’origine de ces droits 
feroit trop longue. Nous dirons feule- 
ment, pour raporter ceci à nos principes, 
qu'à l’égard des Bénéfices de Fondation 
Roïale , ce n’efl proprement ni comme 
Proteâeur, ni comme Magiflrat politique 
qu’il en a la collation, mais en qualité 
de Fondateur. Si c’étoit en qualité de 
Magiflrat politique , il conféreroit feul 
& toujours tous les Bénéfices de fon 
Roiaume. Ce n’efl pas non plus en qua- 
lité de Prote&eur , parce que le droit de 
proteftion n efl produit que pour fupléer 
aux befoins de l’EgliPe; c'efl donc en 
qualité de Fondateur, Non pas que ce 
droit foit naturellement attaché aux Fon- 
dations , mais parce qu’il a été annexé 
de que cette ftipulation eft ordinaire. 
Dumoulin , Sc , après lui , l’Auteur du 
Traité de P abus , obfervent qu’il y a d'au- 
tres Seigneurs dans le Roiaume , qui 

• jouïffent du même privilège , comme ceux 
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de Lufarche , de Chaugny en Bretagne 
&c. Dumoulin ajoute que ces Bénéfices 
font moins fpirituels que prophanes; ÔC 
que s’ils étoient vendus, ce ne feroit point 
une fîmonié de droit divin, mais feule- 
ment de droit pofitif, à caufe de la pro- 
hibition du Droit Canonique de vendre 
des Bénéfices; Ainfi le Roi peut non- 
feulement les conférer, mais il peut les 
charger de telles penfions que bon lui 
femble , fans qu’il fôit néceffaire de les 
faire homologuer en Cour de Rome. 

Quant à la collation des Bénéfices eri 
Régale , il n’eft pas étonnant qu’on n’en 
trouve pas l’origine, quand on ne la cher- 
chera que dans les feuls droits de Magif- 
trat politique & de Protecteur. Mais 
quand à ces deux Titres , ort y joindra 
ceux de Seigneur de Fiefs & de Fonda- 
teur de toutes les Cathédrales de fori 
Royaume, on trouvera, par la Jurif* 
prudence du Royaume , que le droit de 
garde & de proteftion emporte ordinai- 
rement la jouïflance des fruits au profit 
du Gardien , tant que les bieàs font dé- 
pourvus de légitimes Adminiflrateurs , Sc 
que les collations des Bénéfices font 
comptées par les Canoniftes entre les 
fruits ; en forte que ces deux' droits fé 
rencontrant dans la perfonne du Fonda- 

•H a teur f 
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tcur, il s’enfuit une extenfion favora-3 
ble , parce* que les mêmes lieux font ori-- 
ginairement partis de fa libéralité ; SC 
toutes les troit concourant enfemblc 
dans la perfonne du Magiftrat politique 
il s’en forme un droit de Régale auflt 
Dumou- Souverain Sc auflî indépendant que laRoy- 

Eoovol/e aut ^ m ^ mc > P ar 1* maxime que tout ce 
Coutume qui efl reçu l’eft à la maniéré de celui 
de Paris , gui le reçoit , c’eft à-dire , participe de 
cioze 4 . | a & de i a puiffance de la per- 

fonne qui l’a reçû. 

Quant au droit de collation dont le 
Roi jouit à titre de joieux avenement Ôc 
de ferment de fidélité , il efl difficile d’en 
trouver la raifon hors de la longue pof- 
feffion & des Edits extraordinaires de 
nos Rois ; auffi * peu de Parlemens les 
reconnoiffent , 8c ils ne font gueres re- 
connus qu’au grand ConfeiL 

Le Roi pourvoit donc au choix des 
Àdminiftrateurs en titre, tantôt par la 
nomination des personnes, tantôt par la 
collation libre 8c ab.'oluë des Bénéfices. 
Voyons comment il pourvoit au choix 
de ceux qui ne le font que par commif- 
fion. 

Les Admîniflrateurs par commiffion 
font les Diredeurs des Hôpitaux (de ceux 
qui ne font point érigez en titres de Bé*- 
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jnéfices ou fequeftres, ) & les Oeconomes 
des Bénéfices vacans. 

L’adminiflration des Hôpitaux concer- 
ne l'intérêt i°. du Corps Miflique pour 
le foulagement des Fidèles: 2 0 . du Corps 
politique pour la décharge de l’Etat: donc 
le Roi a droit de veiller au choix des 
Adminiflrateurs , tant comme Protedeur 
que comme Magiflrat politique* 

Mais il faut distinguer les Hôpitaux; les 
uns font de fondation Royale, d’autres de 
fondation publique ; d'autre de fondation 

Î articuliere. Le Roi feul commet aux 
lopitaux de fa fondation: aux autres, 
ce font ceux qui en ont le droit par les 
Titres de fondations, mais toûjours fous 
l’autorité du Roi, qui, en qualité de Pro- 
tefteqr, a droit de veiller à l’exécution de 
l’intention des Fondateurs, & comme 
Magiflrat politique , à ce que rien ne s’y 
paflè contre les interets publics de l'E- 
tat. 

En ces deux mêmes qualitez le Roi a Traité d% 
. droit de pourvoir à l’oeconomat & au l'Abus I. 
féqueftre des fruits dépendans des Béné- n * 

fices ; ce qu’il fait tantôt immédiatement 
par lui même, quand il nomme des Oeco- 
nomes aux fruits des Evêchez & des Ab- 
bayes vacantes, tantôt médiatement par 
fes Officiers, quand les Juges nomment 

H 3 des 
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des féqueftres aux fruits des Bénéfices 
litigieux , ou quand , s’agiffant du pot- 
fefïoire , ils adjugent la récréance au plus 
aparent poffefTeur, 

Mais il ne fuffit pas d’avoir donné de 
bons Adminiflrateurs , il faut veiller à ce 
qu’ils faffent une bonne & légitime ad- 
miniftration. Ainfi il faut diftinguer deux 
fortes d’Adminiflrations des biens Ecclé- 
fiaftiquesj l’une eft purement temporelle; 
l’autre eft mixte , temporelle & fpirituel- 
le tout enfemble. Celle qui eft purement 
temporelle concerne le feul temporel des 
Bénéfices. Le Roi y a des droits diffé- 
rens félon la différente qualité des Ad- 
rniniftrateurs. Par exemple , s’ils font 
Adminiflrateurs en titre, les fruits leur 
apartenant, le Roi n’a droit à leur égard 
que d'empêcher qu’ils ne dégradent les 
Bâtimens ou les Fonds , de les obliger 
aux réparations, de fatisfaire aux Aumô- 
nes & aux autres Charges Canoniques $ 
ee qui apartient à l’office de Protecteur. 
S’ils n’y fatisfaifoient pas , le Roi, erç 
cette qualité , peut faire des Saifies , ôc 
tnême commettre d’autres pei lonnes. Ain- 
fi Joas ôta le pouvoir aux Prêtres , de 
recevoir les Offrandes deftinées aux ré- 
parations du Temple , & commit un de 
fes Officiers pour y veiller conjointement 
- 4 ^vec 
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avec le Grand-Prêtre, & parmi nous, les 
Officiers peuvent faire faifir les Revenus 
des Bénéfices & des Bénéficiers , pour 
fûreté des Réparations. 

Mais fi ce font des Adminiflrateurs par 
commiffion , le Roi peut veiller fur leur 
adminiftration, non* feulement par les mê- 
mes voies; mais même defliner l’emploi 
des deniers aux néceflitez les plus ur- 
gentes & s’en faire rendre compte par les 
Officiers. De là tous les Réglemens fur 
le fait des Hôpitaux & tous les Jugemens 
donnez en exécution , qui fe raportent 
tantôt au droit de proteélion , tantôt à 
celui de Magiftrat politique. 

L’adminiftration mixte eft celle qui » . 
outre l’adminiftration temporelle, empor- 
te une admimftration fpirituelle; par exem- 
ple l’union ou la divifîon des Bénéfices» 
qui fe fait ou par la fupreflîon ou par la 
multiplication du Titre Bénéficiai. 

Quant à cette Admimfiration , le Ti- 
tre du Bénéfice étant fpirituel , elle dé- 
pend plus de la Puifiance fpirituelle que 
de l'autorité du Roi , parce qu’il y a 
des Bénéfices que le Roi ne peut unir 
ou divifer fans la participation de la Puif- 
fance fpirituelle; au lieu que la Puiïïan- 
ce fpirituelle le peut faire dans le Roiau- 
me, fans la participation du Roi. 

H 4 Pour 
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Pour entendre ceci , il faut diflinguer 
les Bénéfices de Fondation Roiale des 
autres, <3c divifer les premiers en Béné- 
fices à charge d’ames, & en ceux qui 
n’ont point charge d'ames. 

Le Rei peut unir ou divifer d’autori- 
té abfoluë , fans le Miniftère de la Puif- 
fance Spirituelle les Bénéfices de Fonda- 
tion Roiale , qui n’ont point charge d’a- 
mes, félon qu'il le juge utile aux befoina 
de l’Eglife ou de fon Etat , parce qu'ils 
font Bénéfices féculiers & profanes , que 
le Roi n’a érigez qu'à condition d’en 
avoir toûjours l’autorité & l’adminiftration 
Souveraine. De là Philippe de Falois a 
uni de fon autorité abfoluë une Prébende 
de nôtre Dame de PoifTy à l’Abbaye de 1 
Joieufe. 

Si les Bénéfices ont charge d'ames, 
le Roi ne peut pas les unir , ni les di- 
vifer , d’autorité abfoluë , parce que le 
Titre des Bénéfices à charge d’ame em- 
porte une Jurifdi&ion au For intérieur, 
& un droit d’adminiftration dans l’inté- 
rieur du Sanftuaire. Or ces droits ne peu- 
vent être donnez ni ôtez, multipliez ni 
fuprimez , que par la PuifTance fpirituel- 
le ; mais auffi il efl certain que la Puif- 
fance fpirituelle ne peut faire ces unions 
©U divifions en France fans la permiffion : 

du 
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du Roi , de quelques Fondations que 
foient Les Bénéfices: car s’ils font de Fon- 
dation Roïale » ou en Patronage laïc , 
la PuifTance fpiritueile ne peut rien faire 
au préjudice du droit des Laïcs, dont 
Je Magiftrat politique eft confervateur ; 
s’ils font de Fondation ou Patronage Ec- 


cléfîaftique , le Roi , comme Prote&eur, 
eft obligé d’empêcher les innovations qui 
y font préjudiciables. Donc il doit en 
prendre connoiftance & y donner fon 
confentement. 




• Il y a plufieurs autres raifons, par les- 
quelles le Magiftrat politique eft intéref- 
fé dans ces changemens , félon la nature 
& l’importance des Bénéfices , par exem- 
ple la fupreflïon des Evéchez &c. Ce- 
la fe doit faire par le concours des deux 
Puiftànces. De là nous avons vu que le r. Con. 
Concile de Chalcedoine a cafte des Di~ 
vifions de Métropoles , qui avoient été Se 10, 
faites par la feule autorité Impériale ; 

De là ; dans la treifieme Race de nos 
Rois, le Pape Luce III. ayant voulu éri- 
ger en Archevêché l’Evêché de Dol, 

Philippe Augufte s’y oppoi'a, $c manda au 
Pape que c'étoit entreprendre fur les 
droits de fon Roiaume. 

Après avoir traité des Droits du Roi 
concernant l’acquifition des Biens Eccle- 

fiafti- 
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fïaftiques ; voïons quels font fes Droits 
touchant l’Aliénation des mêmes Biens; 
Sur quoi il y a trois chofes à confidérer^ 
Le pouvoir d’aliéner , les caufes & les 
folemnitez des Aliénations. 

Quant au pouvoir d'aliener , il eft dé- 
cidé par les Conciles que l’Eglife ne peut 
les aliéner que par la permiflïon du Prin- 
ce ; Elle eft fous la proteftion du Roi » 
comme un Mineur eft fous celle d’un Tu- 
teur. Au contraire il y a des cas où le 
Roi peut ordonner T Aliénation, de fon 
autorité abfoluë ; tantôt comme Protec- 
teur , tantôt comme Magiftrat politique: 
Comme Protedeur , quand elle eft utile 
à l’Eglife , quand les Fonds lui font à 
charge & c. De là l’Empereur Juftiniejt 

ordonna que l’Eglife donneroit des Mai- 
fons ruinées en Emphitéofe. Conjme Ma- 
giftrat politique , quand l’Aliénation eft 
néceffaire au Bien Public ; De là les Ar- 
rêts qui ont ordonné les Echanges à des 
conditions favorables. 

* Quant aux caufes de l’Aliénation , le 
Patrimoine de TEglife étant inaliénable; 
il ne le peut être fans une caufe légiti- 
me : Mais à qui apartient - il de détermi- 
ner fi la caufe eft légitime ou non ? Pour 
décider cette queftion , le Roi- a quatre 
fortes de droits à l’égard des biens Ec- 
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cleiîaftiques fous lefquels il faut confide- 
rer les biens de l’Eglife, comme Magis- 
trat Politique , comme Seigneur féodal , 
comme Proteéleur, comme Fondateur* 
Sous ces quatre titres, on peut voir quels 
font les droits des Rois dans l’aliénation 
des biens Eccléfiafliques. C’eft au Ma- 
giftrat politique , comme Souverain , à 
regler la proportion du fecours qui lui 
eft dû par les biens Eccléli allia ues dans 
les nécelfitez de fon Etât; c'efl à dire 
d'en déterminer lescaufes, les occaiîons 
& la qualité. Il peut exiger cela de 
plein droit; autrement fa Souveraineté 
feroit imaginaire. Mais pourquoi donc 
en pareilles occafions les Rois ont-ils eu 
recours tantôt à des Aflemblées du Cler- 
gé, tantôt à des Aflemblées d’Etat, quel- 
quefois même à la Cour de Rome? 
Pourquoi Clotaire , fe voulant apliquer lô 
revenu d’une Eglife, un Evêque Jui 
repondit-il que s’il vouloir s’emparer des 
biens apartenant à Dieu , Dieu lui ôte- 
roit fon Royaume ? Cela s’explique à la 
faveur de quelques diflin&ions. 

i 9 . C’eft un Principe que quand nous 
difons que le Magiftrat peut quelque 
chofe , cela ne s’entend que d’une Puif- 
fance fubordonnée à la Juftice, & à la 
Loi ; c’cft à dire qu’il ne le peut qu’en 

cal 
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cas qu’elle foit jufte & néceffaire : car 
dans la matière dont nous parlons, il n’y 
a que la néceflîté qui puifle fonder la jus- 
tice. Il faut même diftinguer la nécef- 
fité urgente de celle qui ne Peft pas. 
Si la néceflîté eft urgente; par exemple 
qu’il s’agifle d’une fubite irruption des 
Ennemis, on ne peut nier que le Roi 
ne puifle ufer avec une autorité abfoluë 
des biens de PEglife comme des autres * 
pour la deffenfe de fon Etat. Ainfî 
David ue fit point difficulté de manger 
les pains de propefitions. Et cet exem- 
ple eft canonifé dans l’Evangile par H 
propre bouche de J, Chrift. 

Hors cette néceflîté urgente il faut 
diftinguer les Edits qui tendent à l’alié- 
/ nation des fonds de l’Eghfe de ceux qui 
ne touchent que le Revenu. Ceux qui 
vont à l’alienation des fonds de PEglife 
ne # peuvent être faits fans la Puiflànce 
fpirituelle , parce que PEglife étant Pro- 
prietaire incommutable de fes biens, elle 
n’eft pas de pire condition que les autres 
Proprietaires, dont on ne peut aliéner le 
bien que de leur confentement. De là 
vient que Carloman voulant aliéner lç 
bien de PEglife, cela ne fe fit que par 
Tn Cône, un Concile où le Légat du Pape étoit 
Lvptin. préfent. 

* S'il 
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' S’il ne s’agit que du Revenu; de deux 
chofes l’une, ou i’impofition ne fe fait 
que par maniéré de quotité , comme fi le 
Roi ordonnoit qu’il prendroit dorénâ- 
vant le quart du Revenu des biens Ec- 
cléfiaftiques ; ou elle fe fait* s’il eft per- 
mis de fe fervir de ce terme, par ma- 
niéré de quantité, quand il ordonne que 
le Clergé lui donne une certaine fom4^ 
me. 

Si l’impofition fe fait par quotité, elle 
affefte le fonds & forme une efpéce d’a- 
liénation ; alors il efl jufte que l’Eglife y 
donne fon confentement. 
r S’il s’agit de l’impofition d’une cep* 
taine fomme, c’eft plutôt un Tribut per- 
fonnel que réel. Or le Roi peut faire 
des impofitions perfonnelles fur tous fes 
fujets , & ce nefl que par la concefiiori 
des Rois qu’ils ont des privilèges qui les 
en exemptent. 

Voilà quels font les droits du Souve- 
rain , pour déterminer les caufes légiti- 
mes de l’alienation des biens Ecclefiafli- 
ques, comme Magiftrat politique; Vo- ' 
yons maintenant fes droits de féodalité t 
de proteftion Ôc de fondation. 

Comme Seigneur de Fief, le Roi a 
une qualité plus étendue en lin fens, 

& plus reftreinte dans un autre. H a 

dans 
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dans un fens une qualité plus étendue i 
parce que, comme Seigneur de Fief* 
il eft Juge Souverain de toutes les Cau* 
fes pour lefquelles l’Eglife peut aliéner 
& perdre fon fonds par la Loi & la con- 
dition des Fiefs. Par exemple il eft Ju- 
ge des Commifes & des Confifcations , 
foit à deffaut du payement du Canon 
Emphiteotique, foit par la coutumace des 
Valïaux, foit à caufe des Crimes de tra- 
hifon , & de félonie des Ecclelîaftiques 2 
Mais cette autorité eft reftreinte à la feu- 
le efpéce des biens fujets aux Féodalités 
ou Emphitéofes : c’eft pour cela que nous 
avons dit que ce pouvoir eft auffi plus 
borné en un autre fens, parce qu’il ne 
s’étend point fur les biens que l’Eglife 
tient, quand ce n’eft ni à titre d’cmphi- 
téofe , ni à titre de féodalité. 

Comme Prote&eur le Roi a droit d’a~ 
prouver ou de reprouver toutes les cau- 
ses des aliénations. Ainfi ÿuftinien per- 
mit d’aliener les Vafes facrez, pour la 
rédemption des Captifs* Dans un tems 
de famine le Roi peut permettre l’alié- 
pation des fonds pour la nourriture des 
Pauvres. 

Mais le Roi eft encore plus abfolu en 
qualité de Fondateur, parce que ces biens 
demeurent toûjours en quelque forte fé- 

cu- 
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Culiers & fujets immédiatement à l’auto- 
rité Royale. # 

Le Roi pouvant donc ordonner l’alié- 
nation des biens Ecclefiafliques, pour des 
caufes légitimes » & déterminer même la 
juftice des Caufes , on peut encore moins 
douter qu’il ne lui apartienne d’en pref- 
crire les formalitez; d’autant mieux que ces 
formalitez n’étant introduites que pour em- 
pêcher la diflïpatioft des bieûs de l’Eglifè, 
elles regardent le devoir du Proteâeur : 
C’eft donc au droit de Proteâeur qu’il faut 
raporter ces Loix de l’Empereur Léon y 
& ces Novelles de Jufiinien touchant 
les formalitez des aliénations des biens 
v Eccléfiafliques , & généralement toutes 
celles de nos Rois fur la meme matière# 
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A grandeur du St. Siégé devroit 
conlifter dans la fçience , dans 
la pieté, & dans l’humilité, i 
l’imitation de nôtre Divin Mai- 
trc , qui a déclaré que fon Régne n’étoit 
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pas de ce monde * & qui s’eft fournis lui 
même à la PuiiTance temporelle. De quel 
droit fes Vicaires afpirent-ils à une indé- 
pendance ôc à une forte de pouvoir quil 
n’a pas voulu exercer ? 

Cependant , les Papes ont commencé 
de bonne heure le plan de leur élévation; 
ôc depuis que nos Rois» pat leurs dona- 
tions» en firent des Princes temporels * 
ils n’ont ceffé de vouloir étendre plus loin 
leur puiiTance , à læ faveur de l’ignoran- 
ce & de la foiblefife qui a régné fi long- 
tems chez les Princes Chrétiens. On fe- 
ra bien aife de voir là-deflus un tiffu de 
faits , comme celui que nous allons don- 
ner , fans y joindre aucunes reflexions, 
parce que la première Partie de cet Ou- 
vrage , qui roule fur la queffion de 
- Droit, montre allez ce qu’il en faut ju- 
ger. Nous y mêlerons les faits qui re- 
gardent les Difputes prefentes. 

Au huitième Siecle , ôn voit le Cler- 
gé prendre un grand afeendant en Fran- 
ce , Ôc faire prefque tout, fous la Secon- 
de Race de nos Rois; ce qui ne fervit 
pas peu à élever à proportion la Cour 
de Rome. 

Les ténèbres des Siècles fuivans furent i o 7 j; 
fcuflï très favorables à leurs vûës. Grégoi- 
re VII. en profita pour foutenir ouver- 

I t«- 
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tement que la PuifTance temporelle ef f 
foumife à la fpirituelle: il mit cette Doc- 
trine en pratique, en dépofant l’Empe- 
feur Henri IV. 

Les Bohémiens ayant demandé à Gré- 
goire VII. la permilfion de célébrer l’Of- 
fice divin dans la langue de leur Païs t 
ce Pape le leur deffend, & leur fait en- 
tendre que la ledure de l’Ecriture Sain- 
te eft moins utile que dangcreufe , quoi- 
que dans la plus faifte Antiquité & les 
Siècles les plus éclairez , on lifoit l’Ecri- 
ture» & on célébroit les Offices divins 
dans la langue la plus ufitée en chaque 
Pais. v I 

En 1 ij 8. le Moine Gratien inféré dans 

• fa Compilation' apellée Décret de fauffes 
Décrétales, fur iefquelles il fonde plufieurs 
maximes nouvelles en faveur de l’auto- 
rité du Pape , qui par là fait un nouveau 
progrès. Il dit, par exemple , que le 
Pape n’eft point fournis aux Canons , 
fans en donner aucune preuve d’autori- 
té. Cet ouvrage a été fuivi dans les E- 

• coîes pendant plufieurs Siècles ; il s’efi 
formé de là dans l’Eglife une idée con- 
fufe que la puififance du Pape efl fans 
bornes. C’eft fur ces faufifes maximes que 

• les Papes fe font attribué dans i’Eglife 

une Monarchie abfoluë, & prétendent dif* 
pofer de tous les Bénéfices. Nou^ 
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« Nouveaux progrès de ces Maximes* 1*45# 
Innocent IV. dépofe l’Empereur Frédéric 
î I. dans le premier Concile de Lion, fans 
qu’aucun Evêque s’opofe à cette entre- 
prise. 

Les démêlez de Boniface V 1 1 1 . a- i l o U 
yec Philippe le Bel font aflez connus. 

Çe Pape publie dans un Concile à Ro- 
me la fameufe Bulle Vnam Santtam, où 
il enfeigne que la Puifiance temporelle 
eft dépendante de la fpirituelle. Apel par 
la France de cette Bulle au Concile Ge- 
neral, & dans lés différens Aftes d’Apel, 
il eft dit qu’on a recours au Concile» 
parce qu’il s’agit de la Foi. Negotinm 
fidei agitur . 

. Pour réduire l’autorité fpirituelle dans 1414; 
fes juftes bornes , le Concile de Conf- • 
tance décide que le Pape eft fournis au Seflîon; 
Concile Générai en ce qui regarde la Foi 4 * & f. 
& la reformation de l’Eglife tant in car 
pite quam in mentor is . . . . , t ?t 

, Le Concile de Balle renouvelle la me- 1 4 3 *• 
nie décifion. Le Pape Engene s’en trou- 
ve offenfé, il entreprend de rompre le 

Concile. La Cour de Rome fait fes ef- 

. * 

forts pour détruire le Conçile de Conf- 
tance: Elle introduit plufieurs Théolo- 

giens affidez , & les engage à foutenir 
que l’autorité du Pape eft fuperieure à 

X 2 cel- 


v 


t 


Major 
t>o£. de 
tari». 

9 

If II, 


ï f 4 o\ 
3 5 47 . 


ï 5 6 i* 


De la Puissance. 

celle du Concile; Ils s’y rendent, pàr-> 
ce que, difoit alors un Théologien des 
Paris .• Concilium rarb congregatnr y nec dut 
dignitates Ecclefiafticas > Papa dot cas , 
undè dicunt quod poteft quadrare rotonda 
& rotondare qnadrata • 

Cinquième Concile de Latran , pré- 
tendu Oecuménique par les Ultramon- 
tains. Leon , qui y préfidoit, publie une 
Bulle du confentement du Concile , dans 
laquelle il déclare l’autorité du Pape 
fupe ieure à celle des Conciles. 

La Doâxine de l'Infaillibilité du Pape, 
qui n’avoit encore prefque ofé paroître 
dans les Ecoles, eft enleignée ouverte- 
ment par le Cardinal Cajecan . Plufteurs 
Théologiens embialfent ceite Do&rine 
par opofition aux Luthériens, qui don- 
nent dans une extrémité opofée. Les 
Jefuices qui commencent à s'établir, l’em- 
b alTent aaHi 6c lui font faire bien du 
progrès en peu de terris. 

Laines & Salmeron , Députez des 
Jefuites au Concile de Trente, propofent 
un changement dans le Canon que le 
Conçue alloit publier touchant l’opéra- 
tion de Dieu fur le libre arbitre. Cette 
propofkion les fait traiter de Pélagiens par 
les Evêques du Concile. 

Quinze ans après , dans une Congré- 
gation 
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gation du dix Septembre , le même Lai - 
veut prouver que toute la Jurifdiéhon 
apartient au Pape; que le Tribunal du 
Pape n’eft pas différent de celui de J. 

Ç. qu’il a toute l’autorité que J. C. avoit 
fur la Terre; que J. C. a gouverné l’E- 
glife en Maure abfolu & en Monarque. 

11 fut traité par les Peres du Concile 
de flateur 3c même d’héretique. 

Ce même L&inez, étoit General de la j 
Société depuis la mort de St. Ignace de 
Loyola arrivée en 1 5 5 5* • L’affemblée ou 
il fut élu fît un Décret portant que fr 
dans la fuite on compofoit une Théolo- 
gie plus accommodée au tems, on pour- 
roit Fenfeigner au lieu de St, Thomas 6c 
du Maître des Sentences. 

Grimant , Patriarche d’Aquilée ayant if 6 
expliqué la Dodrine de la Grâce effica- 
ce Ôc de la Prédeflination gratuite, fuivant 
St. Augiiftin , eft inquiété à ce fujet. 

L’affaire a duré douze ans, 6c eft enfin 
terminée en fa faveur par les Députez du 
Concile de Trente. 

C’eft en ce tems-là que Molina a en- 
feigné fon nouveau .Siftême fur la Gra- 
çe. 

Bulle de Pie V. qui condamne fep- i«r. oa. 
tante fix Propofitions de Michel Bains , 1 S 6 7 . 

podeqr de Louvain. 

I 3... Nou- 
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x 7 « 1. Nouveaux Syftemes des Jéfeites fur la 
Grâce. Montema]or enfeîgne à Salaman- 
que une nouvelle Doârine fur cette^ma- 
tiere. \ 

t s S 4. Grégoire de Valentia en fait autant a 
Ingolftad en Bavière, Aq^taviva troifie- 
me Général des Je fuites fait publier un 
réglement fer les Etudes, dans lequel il 
permet de s’écarter de la Doârine de St.' 
Thomas . 

Lejfîus & Hamelius ufent de cette li- 
berté à Louvain; mais les Facultez de 
Rhéologie de cette Ville & de Douai 
les condamnent. 

* Sixte V. ayant apris que les Evêques 
des Païs-Bas vouloient s’afTembler en Con- 
cile, pour y comdamner la nouvelle Doc- 
trine , leur deffend de le faire; parce, dit 
il, qu’il n’apartient qu’au Souverain Pon- 
tife de juger de la Foi. 

Molina fait imprimer à Lisbonne fon 
Livre de la Concorde de la Grâce & du 
libre Arbitre . Il s’y vante d’avoir trou- 
vé fer ces matières un Syftemc inconnu 
jufqu'à lui. ’ 

Les Théologiens d’Efpagne fe foule- 
vent contre ce Livre: les Dominicains 
Taccufent de renouvelier le Pélagianïf- 
me. 

• Le Jéfuitc Henrîquex. attaque auffî la 

i •’ ? • • . ; ; ■- • • Doc- 
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Doétrine de foh Confrère & dip qu* 
Dottrina fi k <viris afiutis & potentibus a* 
licujus familiA defendatur , affèret pericu— 
forum diferimen toti Ecclefu & ruinant 
yuiltis Catholicis . 

Piufiëùrs Evêques & Univerfitez d’Et 
pagne condamnent cette Doftrine. » 

Dans ce même teins les Jéfuites en- 
feignent que l’attrition conçûë par la 
feule crainte des peines, cefl à dire, fans 
aucun dégré d’amour de Dieu, fuffit pour 
juftifier le Pecheur dans le Sacrement 
de Pénitence. ' Grégoire de Valençia va 
jufqu’à dire que la contrition nuit plutôt 
' qu’elle ne fert à l’effet du Sacrement. ' ^ 

La Doétrine Ultramontaine répandue 
en France par les Jefuites y excite les fu- 
reurs de la Ligue. Sixte V. ÔC Gré- 
goire XIV. défendent fous peine d’ex- 
communication de reconnoître pour Roi 
Henri de Bourbon . 

Les Jefuites enfeignent’ qu’on peut 
tuer fans crime les Rois excommuniez 
de dépofez par le Pape. Jean Chat et , 
leur Ecolier , imbu de ces maximes at- 
tente fur la vie de Henri IV. Le Par- 
lement le condamne à mort & ordonne 
aux Jéfuites de fortir du Royaume. 

Autre Arrêt du Parlement qui condam- 
ne à mort le P. Jean Guignard , Jefuitc. 

J 4 Ou 
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On avoit trouvé dans fa Chambre de* 
Manuferits, qui contenoient plufieurs pro- 
portions contre la Vie de Henri IV. Il 
refufa de demander pardon au Roi ôc à 
la Juflice. Le Pere Jouvency , dans fop 
Hiftoire de la Société , parle dëftui com- 
me d’up Saint & d’un Martir. 

Le baniflement des Jefuites ne fut pas 
long. Le Pape oblige Henri IV. de les 
rapeller. Le Parlement s’y opofe ; il 
fait des Remontrances, où il dit que l'éta- 
bliflement des Jefuites a toûjours été ju- 
gé pernicieux à cet Etat ; que ces Peres 
ont pour maxime qu'un Roi excommunié 

# eft un Tiran , ôc que fon Peuple pet# 
s’élever contre dui. 

Publication des Réglés de 1* Index par 
Sixte V. La quatrième Réglé met les tra- 
ductions de l’Ecriture Sainte en langue 
; Vulgaire au nombre dçs Livres dange- 
reux. &c. 

En Italie, Efpagne, Portugal &c. où 
cette Régie a été reçûë, l’ignorance eft 
devenue prefque univerfelie; le goût de 
la Parole de Dieu s’eft perdu: les Peu- 
ples accoutumez dès l’enfance à regar- 
der la Sainte Ecriture comme un Livre 
deffendu n’ofent plus la lire. . 

*. Janvier Ouverture des Congrégations de Au- 

} 5 9 xiliis ; elles durent huit ans ; les Dorrçi- 

• • • ■ «* w ' ■ » ^ * - * • 

nicains 
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nicains attaquent la Doâxine de Molind 
ôc les Jéfuites la deffendent. 

Grégoire de Valencia , dans une Con- 
grégation folemnelle , en préfence de 
Clement VIII. falfîfîe un partage de St, 
•- Auguftiriy en le lifant. Lemos , Domi- 
nicain en avertit le Pape, qui le regarde 
avec des yeux irritez. Valencia tombe 
en défaillance , on l’emporte , il ne repa- 
roît plus & meurt à Naples. 

- Prefque tous les Confultans des Con- 
grégations jugent que la Do&rine de 
JMolina renouvelle les Erreurs des Péla« 
giens Ôc des Semipelagiens. 

Clément VIII. meurt, lorfqujl eft 
fur le point de condamner le Moiinifme. 

Paul V. lui fuccede Ôc fait continuer 
les Congrégations. Le Jefuite Baftida % 
en préfence de ce Pape , refufe, au nom 
de toute la Société, de reconnoîire que 
Dieu a la même Puirtance fur les Volon- 
tez des hommes qu’il a fur toutes les au- 
tres Créatures. 

Le Pape fait drerter une Bulle pour 
condamner la Doctrine de Aîolina. 

Différend du Pape avec la République 
de Venife , au lujtt de la Jurifdiéhon 
Ecclefiartique. Le Pape met la Républi- 
que en interdit. Les Jefuites feuls lob- 
fervent & en font chaffez pour cç fujet. 


1 


30. Sept* 
1 6 o z. 


if. Avril 
1603. 


I 6 o 


I 60 

16071 






I 6 I o. 
î6ll. 


138 De ha Puissance 

Paul V. par reconnoiflance , différé la 
publication de fa Bulle contre la Doctri- 
ne de Molina . Il impofe fîlence aux 
deux partis, fur les matières de la Grâ- 
ce, 

A Londres, on avoit formé dès 160 J* 
Je de/Tein de faire fauter par le moyen 
des poudres la Salle du Parlement, quand 
le Roi feroit fa Harangue fur fon Trône* 
Plufieurs Jefuites , entr’autres Les P. P. 
Garnet & Oldecorne , convaincus de cette 
Confpiration , font fupiiciez. Le P* 
Jouvency en fait des Saints & des Mar- 
tirs. 

La* Mere Marie- Angélique Arnauld 
forme le deflein de reformer l’Abbaye de 
Port Royal. 

Les Jefuites continuent d’enfeigner les 
prétentions de la Cour de Rome fur le 
temporel des Rois. Valcncia y Bécart , 
&c. enfeignent dans leurs Livres, que le 
Pape peut non feulement détrôner les Rois 
Hérétiques ; mais même les condamner à 
mort. 

Ravaillac, imbu de ces maximes affaf- 
fine Henri I V. 

Janfenius fe retire à Bayonne avec 
Jean dit Verger de Hauranne , Abbé de 
St. Cyran , pour y étudier les Sts. Pere$ 
& fur tout St. Augu flirt. 
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Les Dominicains présentent au Pape 1 6 1 u 
■ un ! Mémorial pour la publication de la 
Bulle , contre \Molina , 5c la permifüon 
d’écrire fur les matières de la Grâce. Ils 
lui représentent que la tolérance du Mo* 
linifme fera la fource de bien des maux. 

Yrsité de Richer Sindic de Sorboné* 
de la Puiffance Ecclélîaftique. La Cour 
de Rome irritée fe ligue avec les Jefuites 
5c un nombre d’Evêques pour faire con- 
damner ce Livre. Le Cardinal du Per- 
ron, Archevêque de Sens; afTemble % 

Paris en Concile les Evêques de fa Pro- k 
vince. Le Livre de Richer ell condam* ' 

né fans fpecifier aucune propofition. A* . 
pel comme d’abus au Parlement. Def- 
fenfe lui font faites de recevoir cet A- 
pel 5c par Lettres patentes Richer eft dé- 
pofé du Sindicat, 5c patte le refte de fa 
Vie dans l’oprellîon. 

Décret ÿ Aquaviva , Général des Jé- 1 ^ 1 
fuites , qui ordonne de tempérer le Mo- 
linifme par les fubtilitez du Congruifme, 
Picolomini l’a depuis renouvelle. 

Marie- Angélique Arnauld emmene dans i 6 z $• 
fa Maifon de Port Royal trente pauvres 
Religieufes , qu’elle avoit réçûës à Mau- 
buiffbn , fous la diredion de l’Abbé de 
. St, Çyran . 

* La Mere Angélique fe démet de la di- o 

g n ^ 
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gnité d’AbbefTe, pour rétablir i’ufage do 
l’Eie&ion triennale* 

, Entreprife des Jéfuites d’Angleterre 
contre Richard Smith , établi Evêque pour 
T Angleterre en Eco j Te, fous le titre d’E- 
yêque de Chalcedoine. 

Livre de Petrus Aurelius pour defFen- 
dre les droits de l’Epifcopat. Le Cier-î 
gé de France témoigne fa reconnoiffon- 
ce pour l’Auteur & ne peut le décou- 
vrir. On la attribué à M. de St. Cyran. 
qui y avoit certainement part. 

L’Abbé de St. Cyran fe charge de la 
direction de Port Royal. 

M. Le Maître , Avocat célébré fe reti- 
re à Port Royal, & eft fuivi par plu- 
fleurs perfonnes de diftin&ion. ^ 

M. de St. Cyran eft enfermé \k Vin^ 
cennes. 

Antoine Arnauldy depuis Do&eur de 
Sorbonne, fe met fous la conduite de f Ab- 
hé de St. Cyran. 

Publication du Livre de Corneille 
J an feniu s , Evêque d’Ypres. 

Un Jéfuite attaque la Méthode des 
Dire&ions de Port Royal. M. Arnanld 
la juflifie dans fon Livre de la fréquente 
Communion . Les Jéfuites fe déchaînent 
cont e ce Livre. 

L’Abbé de St. Cyran efl mis en liber- 
té meurt fix mois après. Bu^* 


/ 
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Bulle d 'Vrbain VIII, qui condamne 
le Livre de Janfénins. Elle renferme 
celle de Pie V. contre les propositions de 
Bains , qui n’étoit encore ni publiée ni 
imprimée. La Sorbonne refufe de la re- 
cevoir. Quoi qu’elle n’ait point été re- 
çue en France, les Molinilies la citent 
à caufe de fon antiquité. 

« Le Sr. Cornet Exjéfuite , Sindic de 
Sorbonne, demande à la Faculté la con- 
damnation des cinq Propositions fur la 
Grâce, fans' dire de quel Auteur elles 
font tirées. Piufieurs Do&eurs s’étant 
aperçûs de l’artifice, & craignant qu’on 
ne fit retomber la condamnation fur la 
Grâce efficace par elle même, s’opofent 
à cette condamnation. Les Jéfuites crai- 
gnant de ne pas mieux réüffir du côté de 
PASTemblée du Clergé qui fe tenoit alors* 
engagent féparement plufieurs Evêques à 
foufcrire une Lettre au Pape pour lui de- 
mander la condamnation des Cinq Pro- 
positions. Le Président de l’ASTembiée 
& quelques autres Evêques vont Signi- 
fier au Nonce que cette Lettre n’efi point 
avoüée du Clergé de France ; & qu’il 
eft contre le droit des Evêques de porter 
à Rome en première inftance une quef* 
don de Doftrine , née chez eux. 

Plusieurs Archevêques & Evêques dé~ 

pu-. 
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putent au Pape , pour lui demander qufc, 
s’il condamne les Cinq Propofïtions , il 
mette à couvert la Grâce efficace. Or* 
rend ces Députez odieux à Rome , com- 
me opofez à l’Infaillibilité du Pape; ils 
ne peuvent obtenir d’Audience qu après 
que la Bulle de' la condamnation des Cinq 
Propofïtions eft drelTée. 

* Bulle d 'Innocent X. , qui condamne les 
Cinq Propofïtions fans diftin&ion des dif- 
ferens fens. La difpute s’échauffe fur le 
fcns de Javfénius. 

Æiïemblée d’Evêques au Louvre, où 
préfîde le Cardinal de Mandrin , quoi-? 
que fîmpie Clerc. Elle déclare que les 
Cinq Propofïtions font dans Janfénius* 
Le Pere Annat étoit l’ame de cette Af- 
femblée. Le Parti des Moliniftes condam- 


ne en Sorbonne Mr, Arnauld ; 70. Doc- 
teurs en font exclus pour n’avoir pas vou- 
lu foufcrire à cette Cenfare. 

Lettre circulaire de l’AfTembiée du 
Clergé, pour engager les Evêques à fai- 
re fîgner un Formulaire qui condamne 
Janfénins. 

Bulle d’ Alexandre VII. qui décide 
que les Cinq Propofïtions font dans le 
Livre de Janfénius . 

Le Roi va au Parlement faire enregis- 
trer la Bulle d'Alexandre VIL fans AC- 

km- 
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femblée préalable d’Evêques pour l’exa- 
miner. Il fait aufli enregiftrer la Bulle 
il Innocent X. 

Lettres Provinciales de M. Pafcal, 
pour attaquer la Morale des Jefuites. 

Les Jefuites font leur Apologie par 
la plume du Pere Pirot % 

Plufieurs Archevêques & Evêques 
cenfurent cette infâme Apologie. 

Le Pape la condamne. 

Les Jefuites piquez prefentent la Si- 
gnature d’un Formulai! e qui renferme la 
croïance du fait de Janfenius. 

L’Aflembléê du Clergé ordonne cette 
; plufieurs Théologiens s’y 

. s 

e Marie - .Angélique Arnauld , 
Réformatrice de Port-Roial. 

M. De Marc a , qui a voit drelfê le For- 
mulaire avec le Pere Annat , eft nommé 
à l'Archevêché de Paris. Il meurt pres- 
que aufli tôt. Cette place eft donnée à 
M. de Perefixe Evêque de Rhodez, 
à condition qu'il agira contre Port-Roial. 

Les fix Articles de Sorbonne , en fa- 
iseur des Libertez de l'Eglife Gallicane. 

Mandement de M. de Perefixe pour 
• obliger à croire le fait de Janfenius , 
lion d’une foi divine , comme les Jéfui- 
tes vouknent qu’on le crût > mais d’une 
•foi humaine. Les 


Signature 
Opofent. 
Mort ( 
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Les Religieufes de Port-Roial n’ayarit 
pas cette foi humaine refufent de ligner 
le Formulaire ; on les prive des Sacre- 
mens, oti lesdifperfe en differens Coa- 
vens. 

Plufieurs Evêques ayant refufé de fai- 
re ligner le Formulaire adopté par l’Af- 
fembléë du Clergé, le Roi en demande 
un à Alexandre VII. qui l’accorde , 
avec une Bulle , qui enjoint à tous les 
Evêques de le faire ligner* Ce Formu- 
laire ajoûte le Serment. 

Les Religieufes de Port-Roial perlîllant 
à refufer la Signature pure & lîmple du 
Formulaire , M. de Perefixe les réünit 
toutes dans le Monaftere du Port-Roial 
des Champs , où il les fait garder par des 
Gardes du Corps. Elles font privées 
des Sacremens , même à la mort. 

Mandemens des Evêques d’Alet , de 
Pamiers , de Beauvais & d’Angers , par 
lefquels ils déclarent que l’Eglife n’étant 
point infaillible dans la décifion des Faits, 
tel que celui du fens de Janfenius , on 
ne devoit à ce fujet qu’un lilence ref- 
peffcueux. 

Déclaration du Roi qui prive des Bé- 
néfices tous les Eccleliafliques qui refi- 
leront de ligner le nouveau Formulaire. 

M. De Sacy , foupçonné d’aider de fes 

con- 
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cbnfcils les Religieufes de Port-Roial eft 
enfermé à la Baftille. Il y travaille à la 
traduftion de la Bible en Langue vul- 

gaire. • . .• * * : ?! 0 i; ; ; 7 , 

„ La Cour de Rome eft irritée de ce x s6t, 
que les quatre Evêques n’ont pas pour , ■ • 
elle une foumiffion fans bornes. , Le Pa- 
pe entreprend de les. condamner , & pour 
fe mettre atifdeftus des Canons, ^ qui veu4 
lent qu’un Evêque ne.foit jugé, que par 
douze autres Evêques , il, n’en nomme 
que neuf, pour en qualité de Commif- 
faires faire le Procès aux quatre Evêques* 

Les Evêques & les Parlemens font mé? 
cpntens de ce renverfement des Loix« 

Djx-neuf Archevêques éc Eyêques écri^ 

Vent au Roi^ & à CUmcnt^ I X. qui avoi^ 
fuccedé à Alexandre VIL & déclarent 

• • • * t 1 

que ce que les quatre Evêques ont cn- 
(eigné dans leurs Mandemens ,, touchant* 
la faillibilité de ï Eglife dans les faits, n’eft. 
pçint leur Podrine particulière , mais 
celle de toute l’Eglife. . • ^ ; ' j 

L Le Roi le Pape réconnoiflent qu’ofl 1 € 6 s. 
les a trop engagez. Le Pape mande à 
fon Nonce d’entrer en accommodement . 

.La Paix de Clement IX. eft annoncée 3 . Oâtob, 
par un Arrêt du Confeil: les conditions l66 ?' 
de. cette Paix font atteflées par un Ade 
tfgné Vt ’alart Evêque de Châions, & en-, 

£ voîé 
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voie à Rome &c. portant foumiflton à 
l'égard du droit , & filence refpe&ueux à 
l’égard du fait. Le Pape écrit aux qua- 
tre Evêques & leur rend fes bonnes gra- 
ces. Pour en conferverle fouvenir, on 
frape une Médaillé , qui a été altérée 
dans l’Hifîoire médaillique de Louis XIV. 
Elle eft différente dans le Livre du Pere 
Meneftrier Jéfuite, qui en eft l’Auteur. 

Février Mr. De Saci fort de la Baftilie, JVfr.' 

1669. j 4 rnauld eft prefenté au Roi> qui avoit 
demandé à le voir. Les Reiigieufes de 
Port-Royal font rétablies dans la partici- 
pation des Sacremens. 

1571e . Première Edition du Livre du Pere 
Quefnel, fous le titre d 'Abrégé de la Mo- 
rale de t Evangile. Aprobation de l’Evê- 
que de Châlons par un Mandement. 

Les Jéfuites , mécontens de la Paix ’ 
de Clement IX. recommencent leurs ac- 
eufations de Janfénifme. 

1 676, Arrêt du Confeil, qui attefle les coiW 
ditions de la Paix ; mais il porte qu’elle 
né fait pas Loi au fujet de la Signature 
dû Formulaire. M. De HarUi , Arche- 
vêque de Paris, par fés engagemens avec * 
le Pere La Chai/e , . en avoit été le Pro- 
moteur. ' 

1*79. Madame la Duchefle de Longueville % ! 
étant morte à Port Roial, M, De Harlay 
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s’y tranfporte , àc en fait fortir les Pof- 
tulantes Scc. 

M. Arnauld , fatigué d’accufations , fe 1 

retire en Flandres. ‘ ” 

Le Clergé confacre par quatre Arti- 
clés lancienne Dourine de FEglife fur U 
Puiflance EcCléfiaftique. Le premier por- 
te que les Rois ne font fournis pour Iè 
temporel à aucune Puiflanee Ecciefîafli- 
que. 2 0 . Que le Concile general eft 
fuperieur au Pape, 3 0 . Que l’ufage de 
de la PuifTance Ecciéfiaflique doit être 
réglé par les Canons. 4 0 . Que' le Juge- 
ment du Pape n’eft pas infaillible. 

Edit en conformité , Scc. 

Ordre de la Cour d’Efpagne à Fétroi- 1 6 8 U 
te Faculté de Louvain contre les cinq 
principaux Dodeurs , Huigens , Laçman , 

Ÿafmans , Hennebcl Sc Stcnacrt , Ce der- 
nier fe fépare Si devient le plus ardent 
adverfaire de fes Confrères; c’eft l’Epo- 
que des troubles de fUniverfité de Lou- 
vain & des Païs- Bas. 

Péché Fhilofpphique , nouvelle Doc- 16% 6 . 
trir.c foutenuë à Dijon par les Jefuites* 

Mv Arnauld la dénonce* 

Alexandre VIII. la condamne. itfpo. 

Fourberie de Doiiai. Unjéfuite, fous * Uji, 
le nom de M. Arnauld trompe plufieurs 
Dodeurs , & on fe fert de leurs Lettres 

K a pour 
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Î our les perdre , en les ôtant de leurs 
oftes & en les exilant. 

L’Univerfité de Louvain députe à Ro- 
me le Doâeur Hennebel , qui obtiens 
ÿ Innocent XII. des Brefs favorables aux 
prétendus Janféniftes. 

Le Pere Défirant ^ Auguftin, Député 
des Moiinifles, y ayant avancé de fau (Tes 
accufations , eft obligé de quitter la par- 
tie. 

Mort de M. Arnattïd . 

; Mort de M. Nicole . 

- M. De Nouilles fuccede à M. Vialard f 
dans l’Evêché de Châlons. Il aprouve, 
comme lui les Réflexions Morales . Il efl 
transféré à l’Archevêché de Paris. 

Son Inflruélion Pafiorale , où il fe dé- 
clare pour la Doftrine de St . Augujlin* 
& établit la Grâce efficace. 

Les Jéfuites font irritez de cette Inftruc- 
tion ; le Pere De la Chaife dit qu’il boira 
jufqu’à la lie le calice de la Société. 

L'Archevêque de Paris , l’Evêque de 
Meaux * & quelques autres Prélats dé- 
noncent à Innocent XII. l’Ouvrage Péla- 
gien du Cardinal Sfondrate ; mais il reftç 
fans flétriflurc, à caufe du Cardinal Al- 
b/ino , depuis Pape, fous le nom de Çlc - 
ment XL qui avoit fait imprimer cet Ou-* 
vrage. 

tteim 
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Problèmes Ecclefiafliques . C’eft la pre- 
mière attaque du Livre des . Réflexions 
Morales; un Jéfuite i’avoit fait imprimer* 
Arrêt du Parlement qui le condamne au feu. 

Cas de Confçience ligné de plus de 40. 
Dodeurs , qui décident quon peut 
figner le Formulaire , quoi qu’on ne croie 
pas le fait de Janfcnins . Ils fupofoient 
les conditions de la Paix de Clément IX. 
publiques & notoires, & qu’on ne deman- 
doit qu?un lilence refpeduçux fur le fait. 

Ordonnance du Cardinal De Noailles ; 
Arrêts du Confeil, Décrets & Brefs de 
Rome, Mandemens de plufieurs Evêques 
contre le Cas de Confcience : prefque 
tous les Dodeurs feretradent; les autres 
font exilez. \ 

M. Petlt-pied exilé à Baune , & l'an- 
née fuivante fe fauve en Hollande. 

Le Pere Quejhel arrêté à Bruxelles , 
& renfermé dans les Prifons de l’Arche- 
vêché; on arrête aufli Dom Gerberon * 
B énédidin. 

Nouveau Siflème, pour faire croire le 
fait de Janfénius. C’eft l’infaillibilité 
de l’Eglife dans les faits Dogmatiques* 
M. De Fenelon, Archevêque de Cambrai, 
Auteur de ce fiftéme , lui donne toutes 
les couleurs poflibles , qui né perfuadent 
point fe gros des Théologiens. 

K 3 Or* 
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if.G&db, Ordonnance de l’Evêque d’Apt con- 
*703» tre le Nouveau Teftament du Pere Quef- 
net : C’eft la première Cenfure d’Evêque 
contre ce Livre. 

1 7 © 4* Le Roi demande au Pape une Cons- 
titution , qui déclare que le fiience ref- 
peâueux fur le fait de Janfenius n’eft 
pas fuffifant. 

A Louvain, 4. Ecclefiafliques , Hen - 
tiehel , Opftraat y Erneft , Rut h- Danz. , 
exilez fous prétexte de Janfemfme. 

Le Pere Qncfnel fe fauve des Prifons 
de Bruxelles 6c fe retire en Hollande. 

8- Avril M. De Tour non , Patriarche Titulaire 
i 7 °f* d’Antioche , Légat du Pape , chargé de 
la première Bulle de Ciement XL contre 
les Cultes Chinois , eft traverfé à la Chi- 
ne. ' **' • 

Juillet M. Afaigrot , Archevêque de Cônon, 
,1706.. paroit devant l’Empereur de la Chine, 
défaprouve les Cultes, eft retenu .prifen- 
nier dans la Maifon des Jefuites. Lettres 
de M. De Tournons pour le confoler. 
a*. Tan* Décret de M. De Tournon contre les 
vier j 707. Cérémonies Chinoifes. Les Jefuites re- 
fufent de s’y foumettre. L'Empereur de 

la Chine le fait arrêter à Macao, & em- 

* / 

■ prifonner chez les Jefuites , où il eft ref- 

té jufqu’au 14. Oêiobre 1710. qu'il y 
eft mort. Ciement XL avoit confirmé 

fon 
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fon Décret en 1709. & lavoit nommé 
Cardinal. Il fit fon Eloge le jour de 


l’anniverfaire de fa mort. ' ■ • . • 

BuLe Flneam Demini Sabaoth , qui rie- »J 
clare qu’on ne fatisfait pas aux Bulles 
par le'filente refpeétueux ; niais ne dit 
pas que ce filence ne fuffii; pas par raport 
au Fait pris féparément du Droit. 

L’AlTembiée du Clergé la reçoit, en , 
déclarant qu’elle le fait par voie de Ju« 


. Juillet 
1707. 




gement & . d examen. . A 

Ciement XI. très irrité que 1 Affem- 
blée ait voulu juger fa Conftitution, se», 
plaint amèrement , dans un Bref au Roi, 
où il foutient que les Evêques ne font 
que les Exécuteurs de les Décrets. Le 
Cardinal Fabroni dit publiquement qu’on 
trouvera dans les Réflexions Jlforalcs , 
de quoi punir le Cardinal de Nouilles f 

Préiident de l’Affembléc. . 

Les ReÜgieufes de Port Royal, pri-; * 9 ‘ 7 bl ** 
véçs des Sacremens , par ordre du Car- 1 7 0 7 * 


dînai de Noailles . 

Bref d z Clément XL contre le Livre 
des Réflexions Morales. 1 7 

Mort de M. Codât , Archevêque de 
Sébafle, Vicaire Apoftolique , dans les 
Provinces - Unies. Il étoit interdit de- 
puis huit ans . pour avoir refufé de fi-. 

gner le Formulaire. - 

6 K 4 Le 
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Le Pere Defirant banni des Païs-Ba$ f 
pour avoir tramé une fourberie plus hor-^ 
rible que celle de Douai. Clement X L 
le fait venir à Rome, l’y confidere &: 
l’emploié à écrire contre les Janfénifles^ 
2 3. Jaillit • ^Décret du Cardinal de Nb ai lie s pou t 
7 0 9. fa fuprefl^on ’du titre de JPAbbaïe de Port 
Royal de* Champs.' * 1 * 

r Ecrit intitulé "Problème fur le Mande w 
ment ■ du 5 Cardinal ‘ de * Noaillefc du 1 f 9 
Avril precedent . On y fait voir là con-r* 
trad ition entre M. de Fenefan, Archevê- 
que de Cambrai qui éxigeoit là foi di- 
vine fur le fait de JanfcniUs J* & le Car- 
dinal de Noailles , qui rte derrtandoit que 
la foi humaine. Cette confrontation juf- 
tifïe les Religieufes de Port Royal. 

' M. A'Argènfon , Lieutenant de Police , 
fait enlever toutes les Religieufes de Port~ 
Royal > & les fait conduire en’ différens’ 
GoUvens . 4 1 

* GdmiJJèmens fur la deftruâien de Port 
Royal. 1 “ * 

r Ordonnance 6 c Inflruftions paftorales 
des Evêques de la Rochelle & de Lu- r 
çt>n cohtre lé 'Nouveau Teftament du 
Bere Qûefnel; ‘ * v 

* Pareille Ordonnance de l’Evêque de 

Gapt. - * •* * ■*. • 

* Ordonnance du Cardinal de Neaille^ 

i ' . .'*• v .il con- : 


29 . Kov 
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contre ces trois Mandemens. Il interdit 
plufieurs Jéfuites de fon Diocefe * fça- 
fchant qu’ils étaient les Auteurs de tous 
ces Mandemens. 

Lettre de l’Abbé Bochart de Saxon 
à l’Evêque de Clermont , fon Oncle , 
découverte & rendue publique, par la 
quelle ôn découvre le deflein du Pere lé 
Tellier d'engager' les Evêques à cort- 
damner le Livre des Réflexions Morales, 

& à écrire au Roi contre le Cardinal 
de Noàilles , ‘ Approbateur de ce‘ Livre. 

; Le Roi écrit au Pape, pour lui deman- 
der Une Bulle contre le Livre des Ré- 

i» ^ 

flexions Morales. Les Jéfuites engagent 
des Evêques à écrire à Rome à ce fujet. 

Mémoire préfenté à M. le Dauphin, 
par les Evêques de Laon & de Langres* 
ils fe plaignent de ce qu’on porte à Ro- 
me uhe quefîiofi de Doârine qui doit 
être décidée par les Evêques des lieu* 
où elle eft née. ' 

Démolition de Port* Royal des Champs: 
les Corps qui ÿ repofoient font exhu- 
mez , on le détruit jufqu’aux fondemens. 

’ Lettre du Pere Quefnel au Pape. H 1 7 i - 
prie S. S. de ne le pas condamner fans 
Fentendré. Le Pape n’ÿ à pas égard. 

* Bulle Z Unigenitus de Clement XI. qui f.Sepwn*- 
caufe un foulévement univerfel atteflé par br€ 17 f *; % 
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M. de Bijjy , dans fa Lettre à M. de 
Montpellier. 

171 ' Le Roi fait afTembler les Evêques qui 

fe trouvent à Paris , non pour l’exami- 
ner, mais pour la recevoir. 

Embarras des Evêques qui conviennent 
qu’il faut au moins des explications. Le 
■Roi demande que le Cardinal de Rohan 
foit un des CommifTaires de l’Aflèmblée, 
Cette Eminence fe livre au Pere le Tel - 
lier , qui dirige cette Affemblée, par fon 
canal & par celui de M. de Bijjy Evê- 
que de Meaux , qui en eft récompenfé 
par le Chapeau de Cardinal & l’Abbaye 
de St. Germain des Prez. 

* Inquiétude du Pape pendant cette 
Aflcmblée. Il fait écrire à fon Nonce 
jde faire fouvenir le Roi de fa parole « 
de faire recevoir fa Conftitution purement 
de fimplement; fans que les Evêques 
prétendiflent s’en rendre Juges. 

14. Le Pere le Tellier , ne pouvant em- 
pêcher l’AfTembiée de donner des ex- 
plications , fait fes efforts pour quelles 
ne foient ni auffi exa&es , ni auffi préci- 
fes que le vouloient plufieurs Evêques 
&c. 

Le Cardinal de Noailles y avec huit au- 
tres Prélats de l’Affemblée, refufent d’ac- 
cepter» & prennent le parti de demander 
des Explications au Pape. Le 


t 

li 


« 


it 

* 

ut 

•f 

|. 

« 


it 


te 

:c 

» 

nt 

et 

?- 


x* 


îJ 

i ' 


i* 


'! 


Ecclesiastique & Civile. ïjj 

Le R oi mécontent du Cardinal & de 
ces Prélats les exile dans leurs Dioce- 
• Tes: les autres Evêques font intimidez. 

&c. 

Lettres Patentes fur la Bulle ; Enré- 
giftrement au Parlement avec des modi- 
fications , qui déplaifent à Rome & aux , 
Molinifles. 

Mandement du Cardinal de Nouilles y 
qui deffend provifîonnellement de rece- 
voir la Conflitution. Les Evêques unis 
à lui en font de fembiables. 

La Conflitution envoiée en Soi bonne; Mar*i7Nf. 
Lettre de cachet qui lui enjoint de la 
recevoir ; plufieurs Doéteurs s’abfemen* 
des Aflemblées. 

Le Sindic le Rouge fait faire une lifle 

^ o 

des Opofans; les autres intimidez con- 
Tentent, non à l’acceptation, mais à l’enré- 
giflrement. La Conclufion n’e'tant pas 
favorable, le Sindic la fallîfie au gré du 
Pere Confefleur. On lui donne une pen- 
fion de L. i joo. 

Plufieurs Docteurs reclament contre Avr.i7i4. 
la faifification ; Lettres de cachet , exils 
&c. 

L’Intendant de Champagne fe tranf- Juin 1714. 
porte à Rheims , pour la .faire recevoir 
par la Faculté. Opofîtion de £x Doc- 
teurs. 
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La Conftitution eft acceptée & publie'^ 
par des Mandemens en lia. Dioccfes ; 
mais avec grande variété dans la maniéré 
Sec. refus par plufieurs Particuliers, Corps 
6 c Communautez. Là defTus perfécutions, 
exils, prifons&c. 

Lettre de M. de Montpellier à M .de 
la Vrilliere : où il déclare fon opofîtion. 

Lettre du même à M. le Cardinal de 
Nouilles , pour le détourner de recevoir 
avec des explications : autre Lettre à M. 
de Mirepoix &c. 

Le Pape prefTe le Roi, par fes Brefs, 
d’agir contre* les Evêques, qui ne ren- 
dent pas à fa Conflitution une obéïflàn- 
ce abfoluë. 

Excommunication de fix Doéleurs de 
Reims. 

Le Roi prend la réfolution de faire 
faire le Procès au Cardinal de Nouilles , 
& aux 1 5. autres Evêques opofans. Pro- 
jet de déclaration qui devoit fervir de 
fondement au Jugement qu’on devoit por* 
ter contre c es Prélats. 

Fermeté des Gens du Roi & de la 
Grand Chambre , à Penrégiflrement de 
cette Déclaration. Le Roi, irrité de cet- 
te réfiflance, fe propofe d’aller au Parle* 
ment. Les ordres donnez pour le lit de 
Juflice , & tout préparé pour cçla, Louis 
ÿlV. meurt, Les 


ÉcciüSIASTIQÜK & ClVïtt. 

i Les choies paroiflent devoir changer 
de face; les Prifonniers fortent. des pri- 
fons: les Exilez & les Fugitifs revien- 
nent: les Evêques opofans font reçûs 
avec, honneur. { 

L’Aflemblée du Clergé cenfufe les oa.i7ifc 
Hcxàples fie le Temoigfiage de la Vérité^ 
l'Evêque de Langres prend i’expofé que 
fût St. Profper de la Doftrinedes Dé- 
mipélagiens , pour la Do&rine Catholi- 
que ; aucun Evêque de l’Aflèrablée ne 
s’aperçoit , de la méprife. , 

La Sorbone, remife en liberté , déclare Dtc.iyif. 
qu’elle n’a pas reçû la Conftitution, & 
que le Decret qui a paru fous fon nom 
cft faux. ; 

Proteftations de plus de 3 o. Eveques, 
qu’ils n’ont point prétendu accepter la 
Conftitution purement & Amplement » 
mais rélativement aux Explications do 
l’Inftruftion Paftorale. , 

Tocfins des Jefuites &c. lé; Parlement Mai 171^ 
les condamne comme Séditieux. 

Arrêt du Parlement , qui déclare nulle 
& abufîve l’Excommunication portée à 
Reims contre les fax Doâeurs. 

La Faculté de Théologie cafte le Juin 1716 
Décret par lequel elle paroiftoit avoir 
accepté la Conftitution. Elle cenfure 
plufieurs propofttions erronées du Sr. Le 
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-fo/a*, fur l’amour de Dieu, qu’il fondoit 
fur la Confîiiution. 

La Faculté de Nantes retraôe fon 
acceptation forcée. 

Brefs du Pape contre la Sorbonne & 
aux Evêques : Arrêts' des Parlement 

portant deffenfe de recevoir ces Brefs. 

Plufieurs Curez de différens Diocefes 
fetra&ent la publication qu’ils avoient eu 
la foibieflTe de faire. \ 

M. le Régent déclare qu’il ne veut 

Î as fe brouiller avec la Cour de Rome.' 

I aflemble au Palais Royal plufieurs E- 
vêques, pour convenir d'explications pour 
fervir à l'acceptation. La Cour prefle le 
Cardinal de Nouilles . Les Curez de la’ 
Ville & de la Campagne l’exhortent à 
la fermeté. 

La Sorbonne va en Corps au Cardinal 
de Noailles l’afTurer qu’elle lui fera atta- 
chée, tant qu’il le fera à la Vérité, àl’E- 
glife & à la Patrie. 

On brûle à Rome, avec des Cérémo 
nies extraordinaires, les Lettres des Cu- 
rez de France, qui s’étoient repentis d’a- 
voir publié la Conftitution. 

Les Evêques de Mirepoix , de Bou- 
logne % de Montpellier & de Senez vien- 
nent en Sorbonne lui notifier leur Apel 
au futur Concile ; la Faculté adhéré à 

cet 


Digitized by Google 


Ecclesiastique & Civile. 15^ 

cet Apel; les Clergés de differentes Pa- 
roiifes de Paris font la meme chofe. Les 
Evêques de Pamiers 6c de Verdun apel-, 
lent au futur Concile. 

Les 4. Evêques ont ordre de fortir de 
Pans ; Rancbet Sindic > eft exilé à cau- 
fe de fon Apel; les AfTemblees de Sor- 
bonne interrompues. 

Déclaration du Roi> qui impofe filence Ocb.1717. 
fur la Conftitution. 

Lettres du Cardinal de BiJJy aux E- 17 1 S* 
vêques Etrangers , pour avoir leur Dé- 
claration , qu’ils avoient accepté la Conf- 
titution. Ils répondent qu’oui, 6c que 
le Pape étant infaillible il ne leur apar- 
tient pas d’examiner fes Décrets. 

Lettres du Cardinal de Bifly aux E- 
vêques acceptans, pour fe féparer de com- 
munion des Apellans. 

Lettres Paftoralis Ojficii. Le Pape y g. Sept* 
déclare féparez de fa charité 6c de TE- J 7 i 8 * 
glife Romaine ceux qui ne rendent pas 
à la Conftitution omnimodam obedten - 
tiam . 

Publication de l’Apel du Cardinal de 24. Sept, 
No ai lies ; 6c quelques jours après de fon 1 7 i 8 . 
fécond Apel des Lettres Paftoralis &c. 

. Adhéfîon à cet Apel , par prefque 
tous les Curez du Diocefe. 

. Apel de TUniverfité de Paris par un y. Oftob t 
Ecrit public* La I7lS * 



• I f ' 
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La Conflitution eft propofce à la Fa- 
culté des A rts à Louvain ; ij. Mem- 
bres s*y opofent & lignent leur protêt 

tation. . . • 3: 

Mandement pour la publication de l’Â- 

Î eU de C Râlons, Auxerre, Angoulême* 
,aon, Maç:on, St. Malo, Aix, Bayonne, 
Condom, Agen, &c. duÇhapîtrç de Tours, 

- & de plitlieurs Communautèz féculiercs & 
Régulières. . 

Arrêt du Parlement, qui déclare abu- 
fivfts les Lettres Pafioralis Officii , 

Mandemens tendans au fchKme : Ar- 

• , J ' ^ % # • 5 . ' 

têts des Parlemens , qui les condanjrierit. 

L’Evêquç, d’Apt.apelie dfu Roi mi- 
neur au Kqi Majeur. , t 4 

Arrêt du parlement de Provence, qui 
fait brûler pet Àpçl, & fait, faifir le 
temporel de cet Evêque, &de celui de 
Marfeille, qui avoit excommunié les P* 
t de l’Oratoire , a caufe def leqr Apel. 

; Janvier lnflruftiqn Pafforale du Cardinal 4 c 
* 71 ?* Nouilles , où il fait Voir que c’eft une il- 
lufion de prétendre que l’Eglife ait reçu 
la Çonftitution. 

Mai 1719. Apel cfu Chapitre (fUtrecht. 

Mémoire des 4. Evêques, qui mon- 
tre 1 ©. Qu’il y a des Nouveautez éta- 
blies dans l’Eglife furie Dogme, la Mo- 
rale 1 la Difcipline St la Hiérarchie « 

a*. Que 
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Que la Conftitution autorife toutei 
les nouveautez dangereufes. 

; Déclaration du Roi, qui impofe filence juin iyi^j 
pour un An. . 

M. Petitpied rapellé 6 c rétabli avec 
aplaudiflement de la Faculté, 
v Plufîeurs Arrêts du Parlement contre Août. 1 
les Ecrits de M. Languet , Evêque de 1 7 1 
SoifTons. 

La Cour fait biffer la Conclufîon de 
la Faculté, pour le rêtabliflemèrit de M. 

Petit pied. 

Mort du Pere Ouefnel en Hollande, Dac.i 7 iV* 
après avoir fait fa profeflîon de Foi. 

M. le Régent aflemble, au Palais* Royal, Mars-> 

nombre cPEvêqùes , pour P Accommode- * 7 » 
j ment , fondé fur un prétendu Corps de 

j, Do&rine , dont on fait une lefture ra- 

Ï ide ; On envoie des Courriers dans les 
rovinces , pour le faire figner, fans leur 
en laiiTer copie.. 

A . Déclaration du Roi fur cet Accommo- ^oût 

dement ; Refus dii Parlement * féant à 171 ^ 

\ Pontoife, de Penrégiflrer. .. v 

> Pareil refus par le Grand Confei! i Sept; 

' le Régent y va accompagné de la Cour 1 7 104 

6 c des Seigneurs, qui opinent à l # enrégif- 
trement. - ■ * . 

j* 

j. Le Parlement exilé à Pontoife & me- D«c,i 7 î*; 

sacé d’être envoie à Blois , confent à 
! , L ‘ Pen, 
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l'enrégiftrement avec des modifications 
qui laiffent fubfifter l’Apel. 

Renouvellement de l’Apel des qua- 
tre Evêques , des Curez &c. 

Nouvelle Edition des Hexaples en fepc 
volumes in 4^ 

On commence à avoir des liftes des 
Réapellans. Procédures contre eux par 
M. Baudri , Lieutenant de Police > Exils 
&c. 

Mort de Clement XL 
La Cour ôte la place de Sindic à M. 
Jollain & y met le Sr. Romigni. 

Sept Evêques écrivent à Innocent XIII# 
fucceileur de Clement XL , pour lui faire 
connoitre i’opofition de la Conftitution a 
la faine Doctrine: Le Pape condamne 
leur Lettre injurieufement. - 

Les Jefuites débitent leurs erreurs, ala 
faveur de la Conftitution. 

M. de Lorraine, hvêque de Bayeux^ 
condamne' 17. proùofiuons des Jefuites 
de Caen. Mandement de M. de Rodez* 
contre les PF. Cabrefpine & Charly . Cen- 
fure des erreurs du Pere Harivel , par la 

Faculté de Nantes. . • 

On commence à exiger la fignature du 
Formulaire, tombée depuis la mort de 
Louis XIV. &c. ; ^ ' 

La Faculté de Théologie de Mont* 

p* 
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pellier, l'Evêque à la tête, ordonne la 
fîgnature du Formulaire fuivant la Paix 
de Ciement i X . Le Confeil cafle ce Dé- 
cret. 

Nouvelle Inflru&ion du Cardinal 1 dt 
BiJJy j il y produit les Certificats men- 
diez des Evêques etrangers &c. 

Dénonciation de cette Inftruftiott 
au Parlement. Six Evêques prefentent au 
Roi une Réponfe à cette lnfiruâion» la 
Cour deffend au Parlement d’en connoi- 
tre & condamne la dénonciation. Remon-, 
trances inutiles du Parlement. 

Remontrances de M. de Montpellier i 7 
au Roi fur la Pa.x de Ciement IX. - 

Lettre Paflorale du même à ce fu- Juini7*4é' 
jet. 

Arrêt du Confeil contre les Remon- Septemb; 
trances de M, de Mont} e hier y fans par- 17 *4* 

1er de la Paix de Ciement IX. Let- 
tre de M Dugué à M. de Montpellier ; 

Arrêt du Confeil qui la condamne. M* 

Hugité obligé de fe cacher. 

M. Bonnet , Génétal de la Congréga* 
tion de la Million , fait recevoir la Bul- 
le dans une Aflcmblèe générale; yo. des 
meilleurs Sujets font chalfez &c. 

Sur le refus de Rome de nommer un 
Evêque à Utrecht, après une Confulta- 
tion de Doéteurs* M. Stenoven eft élû: 

La le 

* . .... . 

^ * \ 
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! le Pape refufe de le confirmer; les Eve* 

! ques voifins le réfutent auflï. L’Evêque 
’ de Babilone le facre. 

Benoit XIII. Succefleur d* Innocent 
XI II rend témoignage à la Grâce ef- 
ficace, dans fon Bref aux Dominicains* 
Mécontentement des Moliniftes. 

fiHi. Benoît XIII. fe difpofoit à aprou- 
ver les 12. fameux Articles: le Cardinal 
de Polignac écrit de Rome que les Evê- 
ques jettent feu & flame , 6 c menacent 
que fi le Pape approuve ces Articles * 
ils mettront TEglife & l’Etat en com-î 
buftion. 

Mai 171?' Concile Romain. Décret en faveur 
de laConftitution: on y ajoûte après coup 
& par furprife, que cette Bulle eft réglé 
de foi. La Cour de Rome n’a pas défa-. 
Voué cette addition. 

Grand bruit du miracle arrivé dans la 
.perfonne de Mad. la Fojfe , à la Pro* 
ceflïon de la Paroiflfe de Ste. Marguerite % 
Fauxbourg de St. Antoine. 

Septemb. Retraite de 30. Chartreux en Hollafl* 
* 7 1 S» de , pour éviter la véxation. Ils fç ran- 
gent fous la Jurifdiâion dé M. de Bar + 
chman Vtiitters , facré Archevêque d’U- 
'trecht. Le 30. Septembre quinze Reli« 
gieux d’Orval prennent le même parti, avec 
la permiffion tacite de leur Abbé, qui 
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leur donne dequoi faire le voyage. 

Aflemblée générale du Clergé. Les 
Evêques y demandent au Roi la permif- 
fion de tenir des Conciles provinciaux, 
pour juger MM. de Bayeux ôc de Mont * 
pellier. 

Lettre de l’Afiemblée au Roi y fi fé- 
ditieufe qu elle efl fletrie par Arrêt du 
Parlement* 

Mandement de l’Evêque de Xaintes 
contre les 1 2. Articles. Les Curez de 
Paris prefentent Requête au Cardinal de 
Nouilles contre ce Mandement. 

On donne au Public un Recueil de 
tous les ordres émanez de la Cour , pour 
faire recevoir la Conflitution. 

Le Cardinal de Fleuri étant devenu 
Miniftre, les Evêques Moliniftes fe flat- 
tent d’écrafer les Apellans, fans etrç em- 
pêchez par les Parlemens. 

Plufieurs Eccléfiaftiques enfermez à la 
Batfille. \ *c 

M. Hérault eft fait Lieutenant de Po- 
lice. On voit paroitre le Paralelle de la 
Doürine des Payent avec celle des Jésui- 
tes & de la Conflitution . 

Inftru&ion Paflorale, en forme de 
Teflament fpirituel de M. de Senez ,. 

Mort de M. Paris , Diacre. Vénéra- 
tion pour fa mémoire & pour fes Reliques, 
gomme d'un Saint, L ^ Mort 
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Mort de M. Ronfle Chanoine d’Ave- 
nay. Au mois de Juillet fuivant on pu- 
blie la guérilon d’Anne Augur^ parali- 
tique depuis 22 • ans , par ion interccl- 
fion. . . 

Ordre de la Cour à l’Archevêque 
ff Embrun , d’affembier le Concile de fa 
Province, pour juger M. àe Seriez 

Arrêt du Conieii, qui deffepd au Par- 
lement de recevoir des Apels comme 
d’abus des Conciles provinciaux qui vont 
fe tenir. 

Requête de 32. Curez voifins d’A- 
venay , aux Grands Vicaires de Reims, 
poûr demander une information juridi- 
que des Miracles de M. Ronfle. 

. Deuxieme Requête de 28. Curez: on 
y répond par des Mandemens d’interdic- ^ 
tion contre les Curez & d’excommunica- 
tion contre les particuliers. 

Inflruâion Paftoraie de l’Evéque d* A u- 
xerre fur la Remontrance des Je fuites , 
pour la deffenfe des propofitions du Pe- 
re le Moine , cenfurée le 1 8e. Septem- 
bre 172 j. 

Bulle Pretiofus^ qui contient un arti- 
cle important en faveur de la Grâce ef- 
ficace par elle même &c. 

Concile d’Embrun par M. de Tencin , Ar- 
chevêque; TrQis de fçs Suffragans & d’au- 
' .. ' uea 
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très Evêques choifis par .la Cour pour 
Juger M. de Seriez., qui efl condamné & 
conduit par ordre du Roi- à la Chaife - Oft.ir» 7 * 
Dieu . 

. Confu’tation de cinquante Avocats 
contre ce Concile. 

On veut forcer les Camaldules* afïem- 
blésen Chapitre , de recevoir la Conflitu- 
tion. De 40, Religieux ia moitié refu- ^ 

fe ôc adhéré à MM. de Montpellier Ôi de 
Senez.. On en exile ôc on en ^maltraite 
plufieirs. 

Mémoire fur l’affaire de M- de Senez* y 
avec une lifte de 900» perfonnes qui adhé- 
rent à fa cauie. On veut les pouffer a 
bout ; mais la Cour eft arrêtée par le 
grand nombre. 

Douze Evêques écrivent au Roi en Mars 
faveur de M* de Senez>> qui leur ren- 1 7 2 5 * 
voie leur Lettre , quoique le Cardinal 

de Noailles fut à la tête. 

A&e d’opofition au Bref confirmatif 7 - Mai 
du Concile d’Embtun ôc de ce qui a 
fuivi, fignifié à M. le Procureur Géné- 
ral > au nom du Cardinal de No ai lie s , 
ôc de huit autres Evêques. La Cour 
engage le Cardinal à fe defifler quinze 

jours après. V'V “ 1 ; • ' 

1 Remontrances du Cardinal ôc des huit 14. Mai 
Evêque* point écoutées; 200. Curez ôc 172 $* 
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plus de 400. Eccléfiaftiques écrivent au 
Cardinal de No ailles pour le féliciter de 
ce qu’il s’eft déclaré pour M. de Seriez „ 

Avis & jugement des Evêques alTern? 
tlez ^u Louvre. Ils demandent au Roi 
la condamnation de la Copfultation des 
Avocats. 

Jnini7i$. Lettre de M. de AÇontpellier au Roi 
contre les Jefuites. 

Liftes des Adhérans à M. de Seriez, ; 
Elle comprend les noms de 1500. tant 
Eccléfiaftiques que Religieux Ôç en par- 
ticulier de 400. Bénédidins. 
ri . Juin ^ M* Petit pied arrêté pour être conduit 
à la Baftilie, Il s’échape & fe met en 
fieu de fureté. \ *'.• .. . '< 

Le Célébré Van Efpen obligé, à 82. 
ans , de quitter l’Univerfité de Louvain. 
Il meurt le n. Octobre à Amesfort en 
Hollande. 

Les Miracles de M, Paris çommen^ 
• cent à faire grand bruit. Le Cardinal 
de Noailles nomme un Official & un Pro-» 
moteur, pour en informer. M. Chauve «- 
lin y Garde des Sceaux, engage le Cardi- 
nal de Noailles à faire cefifer les informa^ 
lions. 

«* » * . » 

Madame de Grammont , fe prêtant aux 

volontez de la Cour , fait ligner au Car- 
de Noailles , fop Oncle, un Man- 

' ' ' de- 
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dement d'acceptation pur 6c fimple de la 
Conftitution. Le jour que ce Mandement 
paroit, on affiche une Déclaration ante* 
rieure de ce Cardinal, où il protefte 
contre toute acceptation qu’on pourroit 
extorquer de lui dans la vieîlleire où il eft. 

• La Famille de ce Cardinal lui faitre- Fôv.1729, 
trader cette Déclaration ; mais il la re- 
nouvelle, 6c elle devient publique après 
fa mort, : 

- Mort du Cardinal de Noailles\ crainte Mai 1729, 
6c affli&ion dans le Diocéfe. 

Lettre des Vicaires Généraux à M. 3. Juillet 
le Cardinal de Fleuri , au fujet des Dé- I7l 9 * •. 
clarations du Cardinal de Noailles. 

Arrêt du Parlement , qui fuprime . la 20. Juillet 
Legende de Grégoire VIL > . , 17 

Chapitre des Bénédi&ins de St. Maur, 
où malgré l’attention de la Cour d’ex* 
dure les Réapellans 6c les adhérans à M. 
de Seriez. „ Dom Alaidon eft élu Général. 

La Cour lui deffend de venir à Paris, 6c 
interdit aux Vifiteurs Apellans, l’exercice 
de leurs charges. 

Perfécution à Bruxelles contre plufieurs 
Peres de l’Oratoire, Chanoines 6c autres 
Ecclélîaftiques. Il en eft de même à Lou- 
vain ; tout eft forcé de céder à l’autori- 
té de l’Archiduchefle Gouvernante 6cc. 

M. de Vintimillc prend poffeffion de 7 . Sept. 

l’Ar- 17 19 ' 


H 
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l’Archevêché de Paris. Il déclare au Cha- 
pitre qu’il fera plaifir au Roi d’accepter 
la Bulle. Le Chapitre fe rend & accep- 
te. Quatre feuls Chanoines s’opofent avec 
fermeté. 

14» Sept. . Requête de 2 f . Çurez au nouvel Ar- 
, chevêque, pour faire fuprimer la Légen- 
de de Grégoire ;VII. dans le Diocefe. 

29 . Sept. Mandement de l’Archevêque, pour 

17 z 9* l’acceptation de la Bulle. Il n’eft lû qu’en 

• certaines Paroifles dont on fort avec fean-, 
dale. 

10. Sept. Mandemens des Evêques de Troyes, 

17 1 9* de Montpellier, d’Auxerre, de Calhres 

& de Metz contre la Légende. L’Evê- 
que de Verdun, feul des Evêques ac- 
ceptans, en fait aufli un. 

Romigni reçoit des Lettres de Cachet 
à diferetion , pour exclure des AiTem- 
blées de Sorbonne les Appellans , qui 
lui font ' lignifier une proteflation contre 
tout ce qu’il pourroit faire en leur ab- 
fence , de préjudiciable ôcc. Sans y avoir 
égard Romigni veut faire revivre le Décret 
de Le Rouge , déclaré faux en 1716. 

Decemb. . Défolation générale du Diocefe à la 

17 19 ' vûe des Interdits qui pleuvent de toutes 

parts 6c c. * 

1750. Lettre à ce fujet de 24. Curez a 1 Ar- 
chevêque. 

Hif- 
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- Hiftoire de M arie Æatoque^ par M. 

Languet Evêque de SoifTons. Cet ouvrage 
lui attire des huées de toutes parts. 

Le Pape condamne, par un Bref, le Fev. 1730* 
Mandement de l’Eveque d’Auxerre contre 
la Légende. Confultauon de 95. Avo- 
cats à ce fujet. 

M. P Abbé Pucelle raporte au Parle- 
ment une Requête {ignée de cent Doc- 
teurs contre les entreprifes de - Romigni ; 
évocation au Confeil. 

- Lettre de l’Archevêque au Roi con- 
tre les 24. Curez. Le Roi répond qu’il 
l’apuyera de toute fon autorité. 

Arrêt du Parlement , qui déclare abu- 
fifs quatre Brefs fur la Légende. 

M. Hérault , par une Commiflïon ex- 2. Mars 
traordinaire ; condamne Baudrier au Car- 17 3 °* 
can , pour avoir conduit des Balots con- 
tre la Conflitution. 

Déclaration qui renouvelle la fignature 24* Mars 
du Formulaire, & ordonne que la Conf- 17 *°* 
titution foit regardée comme Loi de PE- 
glife 8c de PEtar, envoiée au Parlement. 

On nomme des Commiilaires. 

Le Roi, dans fon Lit de Juftice, la Avr.1730. 
fait publier, contre l’avis des trois quarts 
du Parlement: M. Delpech dit hautement: 

,,Sire , je ferois criminel de Leze Ma- 
vjefté Divine & humaine, lïjene remon- 

, trois 
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«trois pas à V. M. qu’il ne s’agit de 
«rien moins, dans la Déclaration en quef- 
„tion, que d’autorifer la Puiffance Ecclé- 
«fialtique à ôter un jour la Couronne de 
,,la tête de vôtre Majefté ; peut- être mê- 
„me d’attenter à fa vie. 

Le lendemain les Chambres font af- 
femblées, pour drefler un Procès Ver- 
bal de ce qui s’étoit pafle au Lit de Juk 
tice: & conftater la proteftation du Par- 
lement contre l’enrégitrement. 

M. le premier Préfîdent rompt 1*A A 
femblée ; Mrs. des Enquêtes & des Re* 
quêtes en dre/Tent de$ Procès Verbaux 
dans leurs Chambres. 

Le Chapitre de la Congrégation de 
St. Vannes fe tient à Toul, où l’Eveque 
préfide par ordre du Roi; les Appellans 
font exclus au nombre de plus des deux 
tiers, ce qui rend cette AiTemblée nulle. 

Les Préfidens du Parlement, des En- 
quêtes, Requêtes, Confeiilers, Gens du 
Roi, mandez à Fontainebleau ; M. le 
Chancelier leur dit que l’intention du Roi 
efl qu’il ne relie aucune trace de l’opofi- 
tion à la Déclaration & de ce qui s’efl 
fait depuis le 3. Avril. 

Le Parlement s’affemble pour la der- 
nière fois fur cette affaire. Procès Ver- 
bal de cç qui s’qft fait à Fontainebleau. 
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Les Parlemens de Rouen, de Rennes âc 
de Dijon font des Remontrances fur la Dé- 
claration. Ils Penrégiftrent, dü commande- 
ment très exprès du Roi, après première* 
fécondé & finale Juflïon. 

Le grand ouvrage de M. Bojfuet> Evê- 
que de Maux compofé par ordre de Louis 
XIV. pour la deffenfe des proportions 
du Clergé, paroît fans permiffion. Persé- 
cutions dans les Congrégations de St. 

Maur & St. Vannes. 

Plufieurs Eveques font ufage de la Juin 173®* 
Déclaration ; Interdits , Arrêts de def- 
fenfes &c. - ' 

NouveauxefForts duParlement contre Fa- 
bus que les Evêques font de la Déclaration. 

Confultation de 40. Avocats pour éta- Juil,i 7 J®* 
blir que les Curez & Eccléfîaftiques qui 
ont obtenu des Arrêts de deffenfes peu- 
vent reprendre leurs fondions. 

Autre Confultation de 67 . Avocats en 
faveur des cent Dodeurs ôcc. 

Evocation au Confeil des affaires des Août 
Eccléfiaftiques qui avoient des Arrêts de 1 7 3 Q4 
déffenfes. 

Lettre de FAflemblée du Clergé au Septemb. 
Roi contre Mr. de Montpellier: ils de- I7 * 0# 
mandent uu Concile pour le juger. L'Ar- 
chevêque de Sens fc retire, pour ne la 
point figner. 


Def- 


r 


. % 
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7 . o&ob. q Deftru&ion de la Communauté de S te#' 

17 3 °' Barbe. 

Remontrances du Parlement de Tou- 
loufe fur les fréquentes évocations. 

Arrêt du Confeil , qui condamne la, 
Confultation des 40. Avocats, & leur 
enjoint de la retrader, à peine. d’être in* 
terdits. 

Novemb. Par un fécond Arrêt le Roi rend jufli* 

1730. ce aux Avocats & les rétablit avec hon- 

neur. 

Inflrudion Paflorale de M. de Mont* 
pellier , au fujet de l’AiTemblée du Cler* 
ge. 

Dec. 17 1 0. . Remontrances du Parlement au Roi fur 
les Evocations, la Déclaration du 24# 
Mars 1730. , fur la Lettre du Clergé & 
fur; la Harangue de l’Evêque de Nifmes# 
Janvier Mandemens de plufieurs Evêques con- 

17 * I# tre la Confultation des Avocats ; le Par- 
lement en prend la deffenfe. 

Fev<i7$i. Arrêt qui condamne deux Mandemens 
de l'Archevêque d’Embrun , l’un contre 
les Avocats, l'autre contre l’Evêque de 
Montpellier; & en même tems condamne 
au feu la Lettre de l’ancien Evêque d’Apt 
à l’Eveque de Montpellier. 

Deux Arrêts contre les deux Mande- 
mens de l’Eveque de Laon. 

Marsi 7 ji» Arrêt contre rinftru&ion Paflorale de 

l’Ar* 
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P Archevêque de Paris fur la même ma-* 

tiere. ^ , 

Mrs. Grillot , Chanoine de Chablis & 

Antoine Patron , attachez au Carcan par 
Jugement de M, Hérault, pour impref- 
fîon d’Ecrits contre la Conftnution. M. 
JDefpreaux blâmé en la Salle de Police > 
pour leur avoir prêté fa Maifon. 

Arrêt du Parlement, qui enjoint à l’E- 28 . Avril 
véque d’Orléans d’adminiftrer les Sacre- 17 
cremens à la Dame Dupleix , fans .exiger 
l’acceptation de la Bulle. 

Arrêt du Confeil , qui cafle celui du 6 . Juillet 
Parlement, en ce qu’il eft fait injonction *73 
en matière fpirituelle & de Sacremens. . 

Remontrances & itératives Remontran- 
ces. Le Roi deffend toute délibération 
6c déclare qu’il veut etre obéi. 

Lettre circulaire du Roi , qui deffend Juil. 1731 , 
de qualifier la Bulle Réglé de Foi 9 6c or- 
donne de s’adreffer aux Eveques qui font 
à la Cour. 

Evocation de l’Appel comme d’abus 
de l’Ordonnance de F Archevêque contre 
la Confultation des Avocats. 

Les Avocats rendus fufpeâs d’héréfîe 
par leur Archevêque, refufent de plai- 
der , 6c ferment leurs Cabinets. Le Bâ- 
tonnier 6c neuf Avocats font exilez. 

Remontrances du Parlement: la Ré- 7 - Sept. 

pon- 17 * 1 ' 


Digitized by Google 




Î7 6 Db iÂ PtrissANci 

ponfe du Roi n’aiant pas fatisfait. Arrêt 
qui ordonne en détail ce qui étoit porté 
par l’Édit . dé i68ï. 

- . $. Nov. Arrêt du Confeil, qui ca/Iè cèlui dû 
*73 *• fcpt, où en biffe là minute. 

Lettre Paftorale de i’Eveque de Laon 
contre l’Avocat Général Gilbert. Lè 
Parlement indique une Aflemblée de Pairs 
pour le juger; le Conféil le prévient, fu- 
prime la Lettre & révoqué le Privilège 
général donné à TEveque de faire impri- 
• mer. 

' M. Languit pafle de l’Evêché dè Soif- 
fons à l’Archeveché de Sens ; fes Ecrits, 
fes vexations &c. 

Les Anecdotes fur la Conftitution pa* 
t biffent au jour, aufli bien que la Biffer ~ 
tation fur les Miracles avec la relation 
de celui d’ Amie le Franc. Informations 
frauduleufes à l’Officialité. Mandement 
de l’ Archevêque contre là DifTertation ; 
il déclare le Miracle A* Anne le Franc 
faux ; il deffend tout culte au tombeau 
dé Mr. Paris. Ce Mandement aug- 
ié. Août mente le concours. On dit qu’une Fem* 
*73 me incrédule, contrefaifant la boiteufe, 
devient paralitique : Elle eft portée à" 
l'Hotel- Dieu & y fait fâ déclaration. 
&c. 

Requête à 9 Anne le Franc au Parlement 

Ai* 
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M. Delpech , Raporteur, 

^ * 
nance de y<wr ccnuttHniqué, ah Procureur 

Général. 

L'Abbé Befcheranty Boiteux ÔC parahtlr 
que va fur le Tombeau, & donne un fpçC^ 
tacle au Public par fes conyulfions &c* <*> y. 

Arrêt du Parlement, qui fuprime deux »o. 0 (k* 
Brefs 9 l’un contre la Vie de M. Paris t l ^ u 
l’autre contre l'Evêque de * Montpellier. 

Kequetes des Curez à l’ Archevêque* 
au fujet. des Miracles, ôc pour le preffer de 

les vérifier. . ; , 

Arrêt du Parlement de Provence con- o& 
tre le Pcre Girard ÔC la Cadiere , ôcc», 173 
Lettre de Cachet, qui éxile le Supérieur .*>.< Nov* 
des 33. Les Sulpiciens s'emparent de cet* l7 * u 
te Communauté. . ^ •. y v , 

Les Avocats, fur une certaine confiance, 1 6 . Non 

rentrent au Palais. > ^ 1 ^ 1 * . 

( Arrêt du Confcil , qui confirme celui 
du 30. Juillet, ôc déclare qu’il n'eftpas 
contraire à celui du 25 • Novembre* 

Les Avocats exilez font rapellez. . » - ... 
Le jour des Mercuriales, les Gens du Non 
Roi aportent une Lettre de Cachet au I7 ^*‘ 
fujet de l'Arrêt du 7. Septembre. ; , , . v 

Autre Lettre de Cachet , qui ordotl* * 9 . Non 
ne la lefture de la précédente Lettre» I7 * u 
par laquelle le Roi deffend toute délibé- 
ration & enjoint à fon Procureur Géne- 

fif ni( 
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ral de s’informer particulièrement de ceu* 
qui contreviendroient à la volonté de fa 
Majefté, pour lui en rendre compte &c* 
M. l’Abbé P ucelle parle des deux écueils 
où étoit la Compagnie, ou le deffaut d’o* 
beiflance au Roi, ou le manque de fi«*. 
délité à fes devoirs $ furquoi eft arrêté , 
fans délibérer, que la Cour ira fur lé 
champ porter fes plaintes au Roi à Marli* 
On part; refus par le Roi de voir & 

d’ecouter fon Parlement. 

> 

Arrêté par lequel M. le premier Pré- 
fident eft chargé de rcnouveller fes inf 
tances auprès du Roi. 

Arreté au fujet de ce qui s’étoit paf- 
fé depuis P Arrêt du fept Septembre * 
qui finit en ces termes ; que délibérer fur 
chofes qui interejfent le fervice du Roi & 
le bien de fon Etat , eft la fonction la plue 
ejfentielle & le devoir le plus indifpenfablo 
de fon Parlement . 

Les Députez du Parlement mandez a 
Verfailles, très maltraitez. . 

Ordonnance du Roi affichée partout 
Paris , pour fermer la porte du petit Ci-^ 
metiere de St. Medard , avec deffenfe 
de l’ouvrir , fi ce n’eft pour caufe d’in- 
humation; 

AfTemblée par ordre du Roi , du Pré- 
vôt des Marchands , du Lieutenant Cri- 
.i raine! 
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Sninel & Procureur du Roi , pour délibé- 
rer fur l'exhumation de M. Paris, 

* Ordonnance de M. l'Archevêque de 
Paris , imprimée & affichée . dans la Sa- 
criftie de St. Medarây deffendatit aux 
Prêtres non attachez au fervice de cette 
Pareille, d’y célébrer la Méfié fans le 
confentement du Pere Coèjjrel Scc , 

Enlèvement de l'Abbé Befcloeran. 

Mandement de Mr. l'Archevêque de 
Paris , qui condamne les trois Vies ,de 
Üt. Paris. 

Mrs. les Curez de Paris préfentent à leur 
Archevêque plufieurs rtiiracles vérifiez ju- 
ridiquement par feu Mr. le Cardinal de 

No aille s. •* 

Plufieurs Mandemens d’Evêques, pa- 
reil à celui de M. l’Archevêque de Pa- 
ris. n 

, Mandement de M. l’Archevêque de 
Paris, qui condamne les Ecrits qui ont 
pour titre , Nouvelles EccUfiafhqucs. 

Lettre des Curez de Paris à Mr. l’Ar- 
chevêque» pour fe difpenfer de publier le 
Mandement. ..... v . . 

; Signification de l’opofition de Mrs. les 
Curez à la publication du Mandement. 

Arrêt du Confeil portant évocation de 
tqutes les affaires concernant les Mira- 
cles de M. Paris . . 
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go. Janv* 
1731* 


3. Février 

1731. 

go. Janv. 
I7gi. plus 
d'un mois 
après. 


17 . Avril 
173»* 

3. Mal 
* 7 $*. 


to. Ma) 

173 »... 

J. Mai 
I 7 3 *• 


fi . 


i* Juin 
17ji. 

iz« Mai 
*75*. 

i$. Mai 
17J*. 


16 . Mai 
175*. 


2$. Mai 
3 75 a* 


Mai 

375*. 

27.., Mai 
3751 . 
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M. T Abbé Becheran fort de St. Lazare. 
AfTemblée de toutes les Chambres du 
Parlement. Interruption de tout travail, 
même des Procès dé Commiflaires. 

Lettre de Cachet pour aller à Com- 
piegne. , ^ 

Pendant que les 'Députez font à Com- 
piegne on enlève M. Titon avant jour dans 
fa Maifon ; on le mène d’abord à Vinccn- 
nés, enfuite à Ham. 

En' revenant de Compiegne M. P Ab- 
bé Puccllc eft arrêté & conduit à fon 
Abaye de Çorbigni. 

AfTemblée des Chambres du Parlement 
où M. le premier Préfident rend comp- 
te de ce qui s’étoit paflé à Compiegne* 

CefTation generale de toute affaire au 
Parlement , les Cabinets des Avocats 
font fermez. 

Lettres dé Cachet portées dès cinq 
heures du matin à chacun des Préfïdens 
& Çonfeillers, portant ordre de con- 
tinuer les fonftions de leurs Charges. 

On entre, & on ne travaille point. 

Lettres Patentes, portant ordre de ren- 
trer en fonftion. 

AfTemblée des Chambres , où il eft 
arreté que les Gens du Roi feroîent man- 
dez pour prendre des Conclüfîons fur 
l’Apel comme d’abus du Mandement: 

re-i 
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refus réitéré des gens du Roi. Arrêt au ra- 
port de Mr. Delpech , qui reçoit le Procu- 
reur Général apeliant comme d’abus &c. 

La nuit on enlève Mrs. Robert % de 
Vrevin y David de la Fautriere & Ogier f 
Préfidens en la 2me. des Requetes. 

Sur cette nouvelle» AfTemblée de toutes 
les Chambres ; Lettre de Cachet pour fe 
rendre à Compiegne; on arrive» on eft 
introduit chez le Roi , qui fait faire lec- 
ture d’un Arrêt du Confeil qui caffe l’Ar- 
rêt du Parlement du 13. Juin 1732. 

AfTemblée des Chambres. M. le pre- 
mier Prefident fait le récit de ce qui s’eft 
paflfé à Compiegne, chacun fe retire fans 
murmure. 

A&e de démiflïons par tous Mrs* les Pré* 
fïdens & Confeillers de toutes les Enquê- 
tes & Requetes à l’exception d’un petit 
nombre, porté chez M. le premier Préfîdent 
& fur fon refus de l’accepter , porté à 
M. le Chancelier, 

La Grand Chambre feule continue le 
fervice; elle eft défaproqvée & huée par 
le Public. 

Lettre de Cachet à chacun de Mrs. de 
Grand’- Chambre dç fe trouver le même 
jour à Compiegne à 6 . heures du foir, 
avec defenfe de s’afTembler en aucun en- 
droit 3 on obeït , on loge à la eraye. 

M 3 M< 


x$. au t 6, 
Juin 173a. 


1 6. Tuia 
173a. 


• r *0. Juïa 
17 . 


ii. Juin 

1731. 


ai. Juin 
I74»h 


*- Juillet 

8. Juillet 
I7j*i 


9 Juillet 
17Ji. 


lo. Juillet 
I7J»* 


4. Août 
173**' 


jSm * De la Püissanci 

M. Delpech va le lendemain matin à 8* 
heures voir M. le Cardinal, où arrive 
auflïtôt M. le Garde des Sçeaux. Ils lut 
parlent pendant trois quarts d’heures, & 
entre autres chofes importantes , ils l’afi. 
furent que le Roi ne fouffriroit jamais 
qu’on regardât dans le Royaume la Conf- 
titution comme Réglé de Foi , & qu’il 
pouvoit en aflurer le Public. v 

Sur les onze heures on eft introduit 
chez le Roi, de qui on eft reçû favo-' 
rablement. 

M. le premier Préfident va à Verfail- 
les , le Roi refufe de le voir. 

: Les Préfidens, fix Confeillers de Grand 
Chambre, <3c le Parquet vont à Verfail* 
les ; le Roi leur dit : f aime mieux par- 
donner , que punir , ' qu'on n'abufe point do 
mon indulgence. 

Chaque Chambre s’aflemble chez fou 
Préfident , les voix font partagées : un 
jeune Confeiiler décide. M. le Premier 
Préfident remet les Démiflions. 

• On rentre • dans les Chambres: afïèm- 
blée de toutes les Chambres, où eft arreté 
qu'il feroit fait au Roi de très - humbles 
Remontrances ; & à cet effet il eft nom- 
mé des Commiftaires; cela tient piufieurs 
Séances. 

Aflèmblée des Chambres, ou les Gens 

• • .* du. 
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du Roi raportcnt que fa Majefté rece- 
yroit le même jour les Remontrances pjir * 

derit des mains de M. le premier Préfi- . 
üdent Sc de deux Préfidens de la Cour 
feulement. 

' Ce même jour, avant l’aflemblée , Ar- 
rêt contre les permiliions accordées par 
le Nonce. 

Aflemblée où M. le premier Préfident Août 
fait le récit de ce qui s’étoit pafféà Yer- * 73 ». 
failles. • ' ' • - 

Sur la dénonciation de la Thefe de io. Août 
'Medgett, Romigni , Sindic, eft mandé au *?$*• 
Parlement ; il y comparoit le lendemain 
& fait fa déclaration. • * 

Arreté, par lequel il lui eft donné n. Août 
Ade de fa déclaration; il lui eft enjoint 
de veiller plus que jamais fur ce qui s'en- 
feigne. ' 

Arrêt avant l’AiTemblée, qui condam- 13. Aouç 
ne le livre intitulé. Jiidiciiim ErancoYiiTn+wZ 1 ' 
à etre brûlé. 

M. le premier Préfident étant malade 19. Août 
M. le Préfident Pelletier afiTemble les I 73 z * . 
Chambres : les Gens du Roi , mandez , 
y remettent une Lettre de Cachet, por- 
tant ordre à la Compagnie de fe ren- 
dre a 10. heures à Marli. Le Roi fait 
s * • * \ 

remettre aux Gens du Roi une déclara- 
tion du 18. Août , pour réponfe aux Re- 
montrances. 


f 


• * 
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*©• Août 


ti. Août 

«ri*- 


i'-: 


%6 Août 
17J*. ‘ 


17 • 8 c *f. 

Ahût. ' 
; ? *9 Août 
I7| t. ’ 


». Septetn- 
bre i7ji. 
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Âflembiée des Chambres. Après le 
récit de ce qui s’étoit pafle * les Gens 
iffu Roi aportent la Déclaration du Roi» 
& enfuite il eft arrecé qu’il fera fait d’i- 
tératives Remontrances au Roi, les Cham- 
bres demeurant aflemblécs jufqu’à ce qu’il 
ait plu au Roi de donner répônfe aux 
dites Remontrances. 

A Semblée des Chambres où M. le 
Préficfenr Pelletier fait ledure des Remon- 

^ , « . . » y % 

trances aprôuvées ; on mande les Gens 
du Roi pour aller prendre le jour Ôc 
l’heure de fà Majeflé. 

Le même jour tous les Tribunaux du 
Palais font délerts, les Avocats & les Pro* 
cureurs celTent leurs fondions. 

Les Gens du Roi rendent compte à 
l’AlIembtée des Chambres, de la répon- 
fe du Roi , qui étoit. Je veux avant 
toutes chofes que mon Parlement rende La 
juftice a mes * fujets. 

* Les Gens du Roi vont à Marly. 

Aflembiée des Chambres ; arrêté que 
les Gens du Roi feroient de nouvelles 
inftances par les voies les plus conve- 
nables. 

Le grand Maître des Cérémonies apor- 
te Une Lettre de Cachet dattée du ier, 
pour avertir d’un Lit de Juftice à Ver- 
failles pour le 3. du mois. Ordre à la 
Compagnie de s’y rendre, Ar-' 
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Arreté que le Roi fera fupiié de don- 
ner connoiflànce à la Compagnie des 
Edits 6c Déclarations dont étoit queftion. 
& de lui permettre de fe retirer pour dé- 
libérer , 6c qu’on fe trouvera à la Grand 1 
Chambre le lendemain en Robes rouges 
à fix heures du matin. 

Aflemblée à fix heures; on part; pu- 
blication au Lit de Juftice de la Décla- 
ration du 18 . Août 6c de celle des 4 , 
fols pour livre &c . 

Arrêté qu’il fera fait de nouvelles Re- 
monr rances , les Chambrçs demeurant af- 
femblées. 

Négociations chez M. le Préfident Pci* 
Utier , qui deviennent inutiles ; il s’agif- 
foit d’enregiftrer la Commillion de la 
Chambre des Vacations. 

. Quantité de Lettres de Cachet dattées 
de la veille , portées par des Mousque- 
taires, à Meilleurs des Enquêtes & Re- 
quêtes, pour les exiler en diverfes Villes 
du Royaume. 

Autres Lettres de Cachet à Meilleurs 

de Grand’ Chambre avec ordre de fe trou- 

. • * 

ver le p. à la Chambre , de St. Louis , 
pour y entendre les Ordres du Roi. 

La plupart s y trouvent, ils enrégif- 
trent une Commillion pour la Chambre 
des Vacations. 
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Tous Meilleurs les Exilez du Parle- 
ment font rapeilez fans exception & fans 
condition ; la Méfié folemnelle du St. 
Efprit qui a coutume d’etre célébrée le 
lendemain de la St. Martin eft remife au 
1, Décembre. 

Afièmblée des Chambres avant la Mef- 
fe folemnelle du St. Efprit; arreté qu’il 
fera fait une Députation au Roi fur la 
mort du Roi de Sardaigne. 

Les Députez fe rendent en grand nom- 
bre à Verfailles , font invitez à dîner les 
uns chez M. le Cardinal > d'autres chez 
M. le Chancelier , & d’autres chez M. 
le Garde des Sceaux : M. le premier Pré- 
fident après le dîner chez M. le Cardi- 
nal, lui demanda fi la Compagnie ne 
pourroit pas voir le Roi; cela fut accor-f 
dé & l'Audience remife au lendemain j. 
heures du foir. 

Le Roi écoute favorablement fon Par- 
lement , qui a permiflïon de refler dans 
la Chambre de S. M. pendant que le Roi 
délibéré avec fon Confeil fecret dans fon 
Cabinet. Le Roi y fait rentrer les Dé- 
putez qui reçoivent de S. M. une répon- 
fe fatisfaifante : Ils reviennent chez M. . 
lè Cardinal qui leur dit; 3 ,Si vous êtes 
^contens je le fuis encore davantage; 

35 je refpede le Parlement, je ne cher? 

1 * 
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che que i’agrandiflfement du Roiaume , 

- , le Parlement en fait l’ornement, ce font 
„ mes fentimens & je les infpire au Roi. 

AfiTemblée des Chambres où M. le pre- 
mier Préfident rend compte.de tout ce 
qui s’étoit paffé à Verfaiilesj arreté qu’il 
en fera fait Regiftre , 6c que M. le Pre- 
mier Prefident témoignera incellamment 
au Roi au nom de la Compagnie les fen- 
timens de refpeâ;, de fidelité ôc de re- 
connoiffance. 

’ Arrêt du Parlement, portant fuprefïïon 
d’une Thefc foutenuë par Jean Hanhoran 
Hibernois; le Sindic , le Prefident de la 
Thefe 6c le Répondant font mandez. 

Le Sindic 6c le Répondant comparoit 
fent 6c font réprimandez ; Arrêt qui leur 
enjoint &c. 

Ordonnance du Roi contre les Con- 
vulfionnaires. 

Une Thefe foutenuë la veille en Sor- 
bonne, eft fuprimée par Arrêt du Con- 
feil. ' ' 

Arrêt du Parlement qui, outre la fu- 
preflîon de la Lettre de Leuiltier , de cel- 
le de l’Eveque de Laon 6c du Formu- 
laire de M. de Brancas , Archevêque 
d’Aix, contient des deffenfes à tous Pro- 
fefleurs &c. d’écrire , foûtenir , lire 6c 
enfeignçr aucune Thefe ou Propofition 
>••• ' • . qui 
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qui puiflènt tendre dire&ement ou indi- 
reftement à affoibhr ou aiterer les verir 
tables principes fur la nature & les droits 
de la Puiflance Roiale * & fon indépen- 
dance pleine & abfolue « quant au tem- 
porel , de toute autre Puiflance qui foit 
fur la terre * &c. v 

Mort de M. de Vrevin Confeiller de 
Grand Chambre, dans fa 42 me. année de 
fervice au Parlement. 

Arrêt du Parlement qui condamne au 
feu un Libelle intitulé Lettre de Louis 
XIV. à Louis XV. 

On foutient une Thefe à Orléans, 
qui ne contient que les proportions 
du Clergé autorisées par l’Edit de 
1682. 

Arrêt du Parlement , ,le$ Chambres 
Aflèmblées, qui ordonne que les Livres 
intitulez l’un , Nouvelle deffenfe de la Conf- 
titution y ou Ion montre qu'elle efi réglé de 
foi &c . par Claude le Velletier Chanoine 
de Rheims ; ôc l’autre Traité de f Amour 
de Dteuy par le même Autheur, feront fu- 
primez; comme contenant des propofitions 
féditieules, contraires au refpeft dû au 
caraftere & à la perfonne de plufieurs 
Prélats, à l’honneur & à l'autorité des 
Parlemens, excitantes au Schifme & ten- 
dantes à troubler l’ordre & la tranquilli- 
té 


ÊcCLHSIASTIQUfi & ClVItH. 

té publique, en propofantla Conflitutiori 
Unigenitus comme Réglé de foi , fait 
deffenfes à toutes perfonnes de quelque 
état & condition qu’elles foient, de fai- 
re à Toccafion de lad. Conftitution aucun 
Aôe ou Ecrit tendant au Schifme» k 
peine d’etre procédé contre les contreve- 
nans, ordonne qu’à la Requete du Pro- 
cureur General du Roi il fera informé 
&c. 

Arrêt du Confeil* qui fuprime un Mémsjoiii 
Ecrit intitulé Inftruftion Paflorale de Mr. 
f Evêque de Montpellier adreffée au Cler- 
gé Ôc aux Fideles de fon Diocefe, au. 
fujet des Miracles que Dieu fait en fa- 
veur des Appellans de la Bulle Vnigenitus . 

Arrêt du Confeil, qui annulle l’ Arrêt • 

du Parlement du 2 y. Avril. ' 

Arrêté qu’il fera fait au Roi de très- *• Mal 
humbles ;& très refpe&ueufes Remon- I7 **‘ 
trances fur l'Arrêt du 1 . Mai > & fur les Mai 
confequences qui naitroient néceffaire- 17 
ment dud. Arrêt; 8 c notamment en ce 
qu’on pourroit en induire que la Conf- 
tution peut être propofée comme Réglé 
de foi; en ce que ceux dont les démar- 
ches tendent au Schifme s’y croiroient 
âuthorifés par led. Arrêt ; en ce qu’on 
pourroit en inferer que le Parlement ne 
feroit pas competent de connoitre des 

ma- 
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matières qui font l’objet de l’Arrêt du 
2 f. Avril & dont néanmoins la Compa- 
gnie ne connoit que comme exerceant 
l’authorité du Roi, ce qui feroit donner 
atteinte à l’autorité dud. , Seigneur Roi , 
expofer fa perfonne facrée, fa Couronne 
& fon Etat, aux entreprifes que Ton pour- 
roit faire , en attribuant le cara&ere de 
Réglé de foi aux opinions les plus op- 
pofées à nos Libertez. Et que cepen- 
dant, la Cour continuera de donner des 
marques de fon zele pour le fervice du 
Roi 6 c la tranquillité publique, en ré- 
primant toutes les démarches tendantes 
• aujSchifine. . 

Mai Arrêt du Confeii qui fuprime la The- 
1733» fc foutenuë à Orléans le 23 . Avril & 
de ffend aux Profeffeurs d’en laiffer fou- 1 ; 
tenir de pareilles , à peine de privation 
de leurs Chaires. . . 

rf. Mal Le Roi ayant indiqué au Parlement 
*73 j. c e jour, pour recevoir fes Remontrances 
des mains de M. le premier Prefident ôc 
de deux Prefidens , ils les lui ont pre- 
Tentez ; S. M. leur a dit qu’il les feroit 
examiner dans fon Confeii. 
i*. Mai . Le Roi ayant mandé à Verfailles les 
*735* Députez du Parlement, pour entendre: 
fa réponfe aux Remontrances, leur a dit, 
par la bouche de M* le Chancelier 

• Que | 
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Que les Remontrances allant plus lçiif 
que l’Arrêt dont elles entreprennent la 
deffenfe, Sé M* ne peut que confirmer 
; le jugement qu’elie a déjà porté fur la 
forme & fur le fonds de cet Arrêt &c. 

Affemblée des Chambres. M. le pre- i*. Mai 
mier Préfident ^rend compte de ce qui *7iJ» 
s’eft pafTé à Verfailles. Arreté qu’en tout • 
tems 6c en toutes occafions, la Compa- 
gnie reprefentera au Roi les confequen- 
ces de fon Arrêt du i . Mai, & combien 
il eft important, pour l’interet dud. Sei- 
gneur Roi, 6c pour le maintien de la 
tranquilité publique, qu’on ne puifle ré- 
voquer en doute la compétence de lai 
Compagnie à l’effet d’empecher qu’on ne 
donne à la Balle Vnigenitus le caraétere 
de Réglé de foi, qu’elle n’a reçû par aucune 
décifîon del’Egiife, 6c qu’elle ne peut avoir 
par fa nature, 6c au furplus que la' Compa- 
gnie perfîfle dans fon Arreté du fix du 
prefent mois. 

Arrêt du Parlement , en faveur de M. ?• 
l’Evêque de Troyes, à l’occafion de ce que *7 33* 
ce Prélat avoit été taxé , dans les Journaux 
de Trévoux, d’avoir fupofé ou fallifié l'Ou- 
vrage pofthume des Elévations de feu Mr. 

Bojfuety Evêque de Meaux fon Oncle. Cet 
Arrêt a été palTé à l’amiable. Le Provin- 
cial des Jefuites de la Province de France, 

les 
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les Supérieurs de la Maifon Profeflê 8c le* 
Re&eurs de leur College de du Noviciat* ÿ 
font une réparation authentique pour les 
Journalises. 
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